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L’Encyclipa fit la loi de 
l'instruction puiiiipe

Qui Taurait cru ! L’Encyclique 
affari vos vise tout particulièrc- 
ment la loi de l’instruction publi­
que présentée à la dernière session. 
C’est le père Rulhmann qui l’a 
appris aux membres de [’“Union 
Catholique ” de Montréal, et c’est 
ia 44 Presse ” du 27 du courant qui 
nous en apporte la nouvelle.

Voici ce que le journal montréa­
lais fait dire au révérend Père, 
sous le titre : “ Nos réformes sco­
laires et rEneyclique.”

Nous reproduisons Textuelle­
ment :

** C ett dans l’Encyclique aux évéqias 
do la coulédéraiioa (auadienue quo lo con- 
féieacier do diinauche, le R. P. Ruhlnmn», 
m pri» les principes qui doivent diriger no* 
législateurs dans les reformes qu’ils se pro- 
posent de faire h noire loi sur l'éducation 
Il les a appliqués au bid présenté ré­
cemment à no iro législature, et a montré 
qu'il ne méritait que trop io sort qui lui 
est échu.

“ Viunovation principale de ee bill est 
la création d un ministre de l’instruction 
publique. Une telle création o’c.-t la politi­
que introduite dans la direction do l’école, 
c'est l'école publique transformée eu école 
de l’Etat.

‘•Mais n’j a-t-il pas d’autres reprochas 
à faire à ce projet de loi ? Ici lo conféren­
cier a cité deux principes posés dans l'En­
cyclique, l'uu concernant le droit des évê 
ques, l'autre relui des parents sur l'école.

“ Ou do doit admettre dans une écolo 
catho'ique, dit lo Pontife, que les livres 
approuvés par les évêques { à eux aussi, à 
plus forte raison, appartient le droit d ap 
prouver la nomination des maîtres, d’up- 
prouver l’organisation do l’école et d'en 
contrôler renseignement, qui doit être en 
plein accord avec la foi catholique, et avec 
le* devoirs qui en découlent.

•• Or, quel est le rôle fait k nos évêques 
dans o.ttc loi ! L'approbation des maîtres 
et le contiôlc de renseignement leur écbap 
pent. L'approbation des livres et la règle­
mentation des écoles reviennent de droit 
au conseil de l'instruction publique, où, 
même dans le comité catholique, la prépon­
dérance est aux laïques. Que ceux ci se 
mettent contre les évêques, et le droit, 
divin de l’Eglise, rappelé par Léon XIII, 
est violé, et cela en vertu môme de la loi.

** L'autorité que l'évêque a sur les écoles 
de so’i diocèse, lo curé l'a, proportions gar- 
déor 7»r ica écoles do sa paroisse. Or, quel 
droft la loi re<onnait-elle au curé T Celui 
de visiter les écoles de sa paroisse, c'est-à- 
dire lo dio t qu’elle accorde également aux 
majors et aux capita nf*s do la milice !

“ Le second principe posé par Léon 
XIII, est qu’aux parents appartient lo 
droit de choisir les écoles et les maîtres 
eatbnl ques auxquels île veulent confier 
leurs ecfnuts ; ce droit, dit-il, est inhérent 
Ma puissance paternelle.

“ Parler ainsi, poursuit le conférencier, 
c'est condamner le prétendu droit do l’E at 
de diriger l’instruc'iou publique, d'imposer 
aux pare is scs propres écoles, et de les 
jrer dir element ou indirectement, d'y 
envoyer leurs enfants.

“ Or, n’est-ce pas à ccîa que vise le dé­
funt projet de loi î En obligeant chaque 
municipalité à ouvrir une ou plusieurs éco­
les publiques, sous le contrôle de l'Etat, 
en contraignant tous les propriétaires fon 
ciers à payer la taxe ordinaire ou extraor- 
dinai re pour ces écoles, en forçant tous les 
parents à verser à l’école publique de leur 
municipalité, la contribution mensuelle 
pour chacun de leu: s enfants en Age de fré­
quenter l’école, c’est-à-dire de 7 à 14 ans, 
que '*eux-ci fréquentent ou non cetto école, 
n’impose-t-il pas pratiquement aux parents 
se* propres écoles ? ne les force-t-il pas 
ludircch ment à y envoyer leurs enfants ?

*• Noos passons sur diverses autres ques­
tions énumérées pur le (•avant conférencier, 
comme celle du diplôme à exig-r de tous 
le* instituteurs, mémo des instituteurs 
congréganistes. Il lit à c s .jet un autre 
pasMigc do l’Encyclique où ie pape recom­
mande aux évêques de s'entendre avec les 
supér ours de communautés enseignantes 
pour que leurs sujets ne le cèdent eu rien 
aux mai res qui enseignent dans les autres 
écoles. Ce parait bien ê.re là la seule solu­
tion équitable :i donner à cet épineux pro- 
b’èmo.

" En général, conclut le Père, la ten­
dance du hi 1 lui semble dangereuse. Il 
constitue un pas vers la " laïcité ” de 
Pécule, en y diminuant l'iuÛuenco du clergé 
et eu .endant PdCcès de l’école plus difficile 
aux congrégation religieuses | fio ver* 
•' l'enseignement d Etat et l'enseignement 
•bligatoire ”, par la création d’un ministre 
die renseignement^ et par l’imposition faite 
à tous des taxes et contributions men­
suelles pour les écoles pub iques j 3o enfin, 
dans un pay* libre, il constitue une restric­
tion odieuse d'un droit sacré, celui des 
parents sur l’éducation de leurs enfants. "

Le révérend père a-t-il prononcé 
les paroles qiron lui prête ? Il 
nous répugne de croire qu’un prê­
tre de sa valeur intellectuelle ait 
compromis le caractère dont il est 

en faisant devant un audi- 
d’homr^és sérieux des avau* 
us"i manifestement faux, 
nous prenions comme avérées 
'aroljja qu’on lui imputa, il 
rait pas craint, çout les be­

soins de sa tlièce, de présenter ù 
son auditoire, comme des innova­
tions inspirées par le plus niau 
vais esprit, des dispositions de la 
loi actuellement et depuis long­
temps en vigueur.

Ainsi, il assure que la composi­
tion du comité catholique du Con­
seil de l’Instruction Publique a» té 
modifiée de façon à donner, dans 
ce corps, la prépondérance à l’élé­
ment laïque et que l’autorité du 
Prêtre sur l’école a été considéra­
blement amoindrie. Ce qui Cet une 
erreur.

Plus loin, le révérend Père af­
firme que l’obligation imposée aux 
parents de payer une contribution 
pour leurs enfants de sept à qua­
torze ans, était une innovation 
dans le projet de loi,ce qui est non 
moins inexact.

Puis, il déclare qu’un diplôme 
serait exigé, “ même dos institu­
teurs ” congréganistes, ce qui est 
archi-faux.

Enfin, le conférencier conclut 
par des considérations sur les dan­
gers que présenterait la création 
d'un ministère de PInstruction 
publique comme devant entraîner 
à sa suite, le laïcisme dans l'ensei­
gnement, l’instruction obligatoire, 
l'imposition de taxes pour le sou­
tien des écoles, etc, toutes choses 
sur lesquelles il a parfaitement la 
liberté que nous n’entendons pas 
lui contester,d’avoir et d’exprimer 
une opinion.

Mais,ce que nous lui contestons, 
c’est le droit de critiquer du pro­
jet de loi, comme étant des inno­
vations dangereuses, des disposi­
tions qui font partie de la loi ac­
tuelle.

Ce serait à faire croire—Dieu 
nous pardonne cette vilaine pen­
sée—que le révérend Père vise 
celle-ci en tirant sur celui-là.

Quoi qu’il en soit, libre au révé­
rend Père r’e décréter d’accusation 
notre loi de l'instruction publique, 
s’il la croit dangereuse au point de 
vue des principes, mais alors qu'il 
l’attaque carrément, au lieu de se 
cacher derrière le projet de loi 
qu'il condamne in globo^ au nom 
de l’encyclique.

UNE FAUSSE NOTE
“ La Presse ”, journal conserva­

teur, la propriété d’un législateur 
conservateur, assume, en dehors 
des périodes électorales, uncertain 
air d'indépendance.

C’est connu de tout le inonde, 
cela.

Elle a trouvé, dans le passé, un 
tel succès de clientèle dans cette 
tactique qu’elle ne voit pas pour­
quoi elle y renoncerait.

“ La Presse ” n’est pas égale­
ment heureuse cependant dans scs 
efforts pour plaire à ses clients des 
deux partis.

Elle a la note juste presque tou­
jours quand elle vont plaire aux 
libéraux. Mais presque toujours 
fausse quand pour plaire à la clien­
tèle conservatrice elle cherche un 
prétexte pour attaquer le parti 
libéral.

“ La Presse ” a sû toucher le 
cœur des niasses lors dos derniers 
moments de ce pauvre M. Mercier, 
de sa mort, de ses funérailles. 
Elle a aussi fait vibrer la corde 
sensible dans tous les cœurs des 
patriote* quand, au retour de M. 
Laurier d’Europe, elle l’acclama 
comme un héros, un triomphateur. 
Un peu plus tard “ La Presse ” 
so faisait encore applaudir par 
toute sa clientèle en couvrant d’é- 
loges,M.L.O.David,celui des nôtres 
qui est peut-être à cette heure lo 
nuis aimé de la nation canadienne 
française.

C’était la note juste.
Comme il ne se présente aucune 

circonstance analogue pour plaire 
au même dégré aux clients con­
servateurs, u La Presse ” doit re­
courir aux prétextes pour attaquer 
les libéraux.

C’est alors qu’elle fausse.
Sa dernière incartade est au su­

jet des arrangements que le gou­
vernement vient de conclure pour 
une voie d’hiver, d’ici à six se­
in aires, et une voie d’été, d’ici à 
six mois, devant nous relier au 
Klondike.

Un article à double colonnes, 
orné de grands titres pour dénon­
cer ce marché. Et sait-on pour­
quoi ?

Uniquement parce aue le gou­
vernement l’aurait conclu, ce mar­
ché, sans consulter le parlement, 
qui est sur le point de se réunir. 
C’est se moquer du peuple, dit en 
substance “ La Presse ”. On eut 
dû attendre pour consulter ses re­
présentants.

Est-ce que l’organe indépendant 
—pardon ! l’organe conservateur, 
puisque c’était le tour des conser­
vateurs, vendredi dernier—ignore 
qu’il y avait trente demandes de 
chartes pour construire ce chemin 
de fer à la région d’or ?

L’expérience de notre confrère ne 
lui fait-elle pas entrevoir les efforts 
que ces trente puissants syndi­
cats eussent tentés sur la députa­
tion pour faire valoir et accepter 
leurs propositions respectives ?

N’était-il pas sage pour le gou­
vernement, du moment qu’il ob­
tenait l’exécution d’une si grande 
entreprise et d’une façon presque 
instantanée, sans débourser “un 
centin ”, de bâcler au plus tôt 7

Li Presto ” no déniontre-t-ollo 
pas elle-même tous ica jours, dans 

colonnes do nouvelles, l'ur­
gence d’un pareil débouché, eu 
montrant ces milliers de cher­
cheurs d’or, examinant fiévreuse­
ment toutes les issues pour savoir 
comment sc rendre dans cette es­
pèce de terre promise ?

N y a-t-il pas urgence à aller 
porter secours à ccs trop hardis 
des nôtres qui se trouvent sans 
ressources sur une terre lointaine 
et inhospitalière, mourant de faim 
sur des monceaux d'or ?

Au reste, le marché est si extra­
ordinairement avantageux nue sir 
Charles l'approuve, le “ Mail ”
1 approuve, tous les principaux 
hommes d'affaires conservateurs, 
interrogés par des journalistes, 
l’approuvent.

Seule, “ La Presse ” est à sifficr 
la fausse note dans ce concert d'é­
loges au gouvernement de M. Lau­
rier.

Elle doit le regretter en voyant 
pareille unanimité. Elle doit aussi 
le regretter en voyant pleuvoir les 
commandes si considerables sur 
toutes les maisons de gros de 
Montréal, depuis qu'il est connu 
qu'il y aura un chemin ouvert, le 
10 mars, jusqu’à la région d’or.

Dormez lui le temps

'w.::

m mums

Et presque toutes les femmes qui font usa g
de savon viendront à employer la pearli-

%

L'habitude de faire visage de savon est 
forte assurément. Après eos années quel­

ques femmes ne peuvent le mettre do 
(’ôté sans douter et sans trembler. Mais 
quand une femme k» rappelle une fois 
du fait qu'elle désire et veut le meil­

leur aille domestique, alors les arguments
en taimur de la SVitrliiie sont prouv s être 
plu - foUs que Hiabitude d’employer le savon 

“I! y h facilité, économie, promptitude, 
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propos de surinten­
dants

La sortie de “ L’Avnnt-Garde ” 
au sujet du surintendant des gar­
des-forestiers a piqué notre curio­
sité. Nous avions souvenance que 
l’individu responsable de cet écrit 
avait été lui-même surintendant 
quelconque, sous le régime qui a 
saute le 11 mai dernier. Envie 
nous a pris de fouiller son dossier. 
Quelle n’a pas été notre surprise, 
en faisant ces recherches, de cons­
tater que sous l’administration des 
bleus, il y avait des surintendants 
pour tout et partout.

Voyons un peu ce qui en était, 
en commençant par le “ quidam ” 
de “L’Avant-Garde.”

En l’an de grâce 1890, M.Honoré 
Chassé, directeur-propriétaire de 
“ L’Avant-Garde ", était surinten­
dant de la chasse et de la pêche, à 
$1,200 par année, sans compter les 
frais de voyages et les extras. Nous 
constatons par les comptes publics 
de l'exercice finissant lo 30 juin 
1897, que ce brave Chassé a trouvé 
moyen de se faire payer en cinq 
mois $70.00 de frais de voyage 
(pagç 115), $383.32 d'extra (pages 
200 et 275) et £300 de gratification 
(page 222).

A cette époque, le digne homme 
était moins farouche au sujet des 
surintendants. 11 a prestement 
empoché $1,253.32 en cinq mois, 
c.‘ qui fait unf moyenne de $250. 
06 par mois et de $3,007.92 par an- 
né '. Qu’il n’ait pas d'inquiétude : 
le traitement et les frais de voya­
ges du surintendant des gardes- 
Forestier n’atteindront pas un chif­
fre aussi respectable.

Quand le bravo homme aban­
donna la surintendance de la 
chasse et de la pêche pour annon­
cer TEvangikî bleu et préparer sa 
déconfiture dans Matane, il fut 
remplacé, par le gouvernement 
Flynn, par un autre surintendant, 
à $1,600 par année, plus sôs frais 
de voyage Dqrant les quelques 
mois de l’exercice en question, il 
on a eu pour $195.00, dont $175 
pour un seul voyage à Boston. 
Nous est avis que les pérégrina­
tions du surintendant dos gardes- 
forestiers ne monteront jamais dans 
ces chiffres doux.

Ce n’est pas tout.
Le nouveau surintendant de la 

chasse et de la pêche a voulu 
avoir un compagnon pour parta­
ger son bonheur. Le gouvernement 
Flynn s’est empressé de satisfaire 
ce louable désir en lui adjoignant 
un assistant avec un modeste trai­
tement de $1250 par année, plus 
les frais de voyage. Ceux-ci ne 
sont pas une bagatelle, car nous 
voyons à la page 275 aes Comptes 
public^ qu’ils se sont élevés à 
$638.87 pour quelques mois. Il y 
a en sus la moitié des $40 pour uti 
voyage à Montréal du surinton- 
dant et de son assistant.

La Burintendancc|de la chasse et 
de la pêche coûte donc $2,850 par 
année, seulement pour les traite­
ments. Il y a do plug les fiais de 
voyage qui, pour les deux, se sont 
élevés à $8/3.87 durant la dernière 
année de l’administration bleue.

La surintendance de la chasse 
et de la pêche a dope coûté. Pan- 
née dernière, $3,728.87. “L'Avant- 
Garde ” n’y voit pas de mal, parce 
que ce sont de bons bleus qui bé­
néficient de ces largesses.

Mais du moment aue le confrère 
a bien voulu conseiller l’économie 
au Commissaire des terres, nous 
attirons particulièrement son at­
tention sur la dépense de la surin» 
tendance de la chasse et de la pê­
che» qui Girt assurément loin d’a­
voir l’importance de celle dee 
gardes forestiers.

En faisant la revue des surinten­
dants dans son département,rhon. 
M. Parent pourrait peut-être aussi 
examiner le cas de celui des garde- 
feux. dont l’atilité est bien plus 
problématique que celle du surin­
tendant des gardes forestier». Il 
est vrai que c'est un bon bleu,mais

urgznz a prêter
A»***grosso* on potlt.en«onimos, al» vUls 

i »c a la campagne, sur hypothaqu? oa 
garantis*. Faollits* spôoUloa

feSicipftuS. qU“ et U‘ coriK'r*'ti0-J

O. F. TASCHEREAU
(DOtAlrQ)

it ne %t Plerro

æ’ - -imntzjiraBWsejKiiutmKat-tjzMVu* / ,-•**

Ifôv lau
Téléphone 407

O. F. GIBSONS
•A/VOO-AT?

PA TItSE DE LA BANQUE

56 Rue St Pierre. Quebec
25oov cm f 1 Kp.rIu ‘Champion’ de G frr - stal ionalr^s 

1 “ •• *« 8 frrs MtaMi*nai? <>*
1 '* ‘4 J2 !tvt».jlatio;ia*ros

44 “ •• 'JO t iv.- t ai i* Jiiiii i »*a1 “ 4* •* 23 fres HtaUi
jphùippc Ifuot, Fttix A. LaRti* 1 u portatif 20 slii

t
Affonts doa Biens dos Ji'tfiiito* i 4* .» «« hTic^h:'

o 2Kuo St-ANTDRl3,Haute-Vill9 1 I'n^t hino pa r la maison Wat^roiiK.

QUEHKC Liuin p Tiatii do 10 forons sur roui'*
ffont a prêter, Uèglomeatot Adralnla. ,n,1T!!\ , ,
tretion desuooesalons, Achat. Ven- i imglD Rint.onAiro uo 6 force s av«e

*........................ chaudière «o 80x8, complet, Leonard.
Dph idaueurë “Lrouoim-i” < ' ••<• am- 

pion”, baiio do scie ronde nv. «• •h.iinl, 
moulins a Bardeaux '•»<>, mru bliien pour 

I h* ch.-mlns casse piorroH, ei une ii^ns 
r» r% dos mojiiMiir.M imtehinoa a#1!
toujours on rnaîuf».

IIUOT & LARUE
NOTAIRES

teot admiuistraUon do pro- 
I pnéfcé* immobilières
\rret aux labrlque* muuloipallWs, etf

En Bonbons,
Chocolats,

Biscuits,
Cig’ares,

Cigarettes, 
Etc, Etc,

.........  T.l'K'îtn tÆH........ -

.-itm Articles concernant cetto Branche de eoniinra
A rl'w.itstzi-emu v toxfjour* c/i ez

A. B. DUPUIS
STio» ISuo

SViE^bitti (tôt RblERi 7g RUE ST PALI,57 RUE si andhe queip

WM. A.ROSS125—RUE SAINT PIERRE 125
A: ^©rt rt |)î è*.or snr hypothôqoo ot sur 

r>:Boi 11 omtyso.ro a la viHocta la 
CRmi»f<snc.

tx Lo Linimont Rlimrd gruérlt 
io3 brûluroïi.eto,

cela n’empêcho pas (jue l’armée 
dernière, il lui a été payé $1725.48. 
Pourtant il 'ne peut travailler que 
six mois par année, car en hiver 
les feux de forêts ne sont guère à 
appréhender.

Toujours en faisant la revue des 
économies à opérer, le commissaire 
des Terres ne manquera probable­
ment pas de s’enquérir de la né­
cessite d’avoir deux inspecteurs 
des agences. Jusqu’à l’approche 
des dernières élections, il n’y en 
avait qu'un seul et il avait beau­
coup de loisirs. L’utilité du deux­
ième est certainement plus sujette 
à discussion que celle du surinten­
dant des gardes-forestiers. Tl est 
vrai que ce dernier est un libéral, 
au Heu que les deux autres sont 
de bons bleus.

Avant de décapiter le surinten­
dant clos gardes-forestiers, dont 
les services sont nécessaires, que 
le gouvernement donne congé aux 
autres surintendants, dont l’utilité 
est problématique.

Il nous répugne de deman­
der lo congé d’ub certain nom­
bre d’employés bleus dont la 
présence dans les départements 
èst un danger pour le gouver­
nement ; mais, du moment 
quo les goujats de “ L’Avant- 
Gardo” veulent commencer à 
jouer le tambour sur le dos île nos 
amis, nous ne pouvons nous em­
pêcher de continuer la un mue et 
de demander avec instance nu mi­
nistère, do faire main-basse car les 
sinécuristes bleus qui remplissent 
une bonne partie des bureaux pu­
blics. Nous n’avons pas commencé 
la campagne, mais nous sommes 
bien déterminés à la poursuivre, si 
l’ennemi ne rentre pas dans le 
camp. Il faut que ces messieurs 
apprennent une fois pour toutes 
que la province n’êet pas la pro­
priété exclusive dos bleus et qu’il 
y a dos limites au-delft desquelles 
l’effronterio devient dangereuse.
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Lei élections générales à 
Ontario

Nomination le 22 février 

Scrutin lo 1er mars

Toronto, 28 janvier.
Uce proclamation annonce anjourd’hu

la dissolution de la législature. Une «utr© , XT • . Ti.'
appelle l’électorat do la province à chois r -IN 08 J)ITX Ofc (JUflllt(î8
un nouveau ] arlcment.

ha nomination ©üt fixée au 22 février et
le scrutin au 1er mars. ,

11 j a eu lui aujourd’hui une conféren' * 
des principaux ch^fi libéram d© lu pro. y 
vmee «t un plan do eampagns a éu 
adopté. ^

Le premier ministre Hardy et ses collé- I 
guos pArQOurront toute lu province. '

On leur a tracé tout un Itinéraire.
Chacun des ministres tiendra une assem » 

blé j par jour. t
La lutte va être do courts durée, mais I 

extrêmement vive, fl

Un, on barre,
FtmilUird ot aciov,

CIouk et for;-; u olmvdl
i Râpes et limes,

Soufflets et enelumes,
Forets (drills) étaux, filières, etc.

! Raies, jantes et moyeux^
Ressorts et soufflets de voîturo,

. Couleurs, huiles, vernis, cto

et nos termes de crédit
délient tonte conaurroneo

Compagnie Chim
I*lcd ( oie de la Monfa^no, (piehce.

LA PHARMACIE ROY -

Le banquet de ee &ulr

J Est sltuir sur la ruo ST J£AH à l’anglo do la ruo ST STANLLAS, Q JE- 
1 A BEC

LTntAmnlnn-î a 1 il 0'©Bt notre règle invariabie df v’vwyhynr nouy nrép.ir ition do nos
aæ A. Al lui UUlviilrLX ÎJ ppêaiatonrenU que* de» ‘‘produits absoluoioni auporiouiV' quo noua im/)ortou»

——• j Jireotemont clos pays do production.
La oommunlcatlou directe avaur- 1,0 ,,ou’OÙ,,,ia: 11 ,u

Montréal À *éia owma7?â«s que^ous recevons pkrla«jfli/î«tomle» jours «ont oonsi«lérah:e.< ; unis
«’•«ous somines préjidrés U en recevoir encore p u*. O t*! fwnr juQi nous la loUi it nin.

I Sous donnoiis des timbres de commerce
Moütrôa]

Oommencarait le 1er mars

Il semble probnl)!© maintenant qus L, 
olroulation régulière des convois do I'lntor. 
colonial jusqu à Montréal commencera
1er mari.

Le service entre Québeo et Montréal «v 
sera uu de première classe, éclipsé par m. 
oud en Amérique.

U y aura salle à dîner, fumoir, appart*., 
ments réservé* sur les chars dortoirs, etc.

Un convoi partira tous les soirs do Mon»- *f 
résl pour Halifax faisant la courte on 25 !

Le et

j Liniment ROYALU K‘in-d égal pour 
guéri? lo mal do 
dents,

15q la boatQiüa

heures. Cost uns riiosèo extraordipaire, si^ âDB31Æ^.3Srr>EîZ LB3 
Von prend on couiidér^tiçm uue ta fiance 
entre Montréal et Halifax oit de 848 milice

Comme noua le prévoyiez \vndredl, le 
banquet organisé en l'honneur de l’honora­
ble eolliciteur général Flicpatrlck, qui, 
dans la pensée dee organisateors, devait 
être une espèce de fête intime, a pris do­
pais des proportions considérables. y

Il a’y aura pas motos 4e 250 à 800 con­
vives. Canadiens français et oaoadient on- 
glaia ee joindront à iqari eoooitoyens Irlaa- 
dais pour rendre hommage à leur distingué 
compatriote.

CTsot l'hoB. Jo^p Sbarplee qui présidera.
U aura à aa droite Aôte de In soirée 

l^hon. AI. Marchand premier ministre de 
ht proviooe de Québec* MM. Amédée Ro- 
bitelile, M.FPj, et Albert Melmiio* M. P.| 
à ea gauoÿ#, ntoo. M. ^itigsa, membre 
du eoaceU ty* l’Hpm tk a Fraser, M.K 
M. Val Dot, JA Fy fyon, Ohe leit|ejimt le 
major FtoaaAt M.Pr** eê aotree.

Ae Sohü mn nfrtmtft $ mu# mark 
fwtatitB deooeflaDoe eide epmpatàie et 
en dd&BIH «n rappert eomplet êemetn.

Uon prend en coqsidérqtiçn que la distance 
tre Mot '
Bravo !

Québec et Lévfs vont ee sentir de oe révo: 
au printemps. Les quais de Lé^i* »e suffi 
ront pas pour recevoir 1st oergaisons de 
bois venant de /intérieur des terres par 4 
voie da Drummond.

( Fofr à la 2m«A

: pirop du Dr Hill
^ LE RHUME, LA GRIPPE, ETC.
pn vente partout io et 20o la boutaill»

** Qu’on dloo à oonn qui n’oqt 
PAD boaaoonp do loiDlrs qu il 
lonr onAra d envoyer 20 oto 
pour lire lo dinutnobD la collée* 
tlon du M Soiqil ” do Ip somalno, 
renfermé* 4ft&fe 16 pafod.

Si PM. «Wv I 752 rue flt

mMMp¥***
iWvfHü*

% Ifiaard guérit
>

Le Temps
1> teinpa dee rhumo» r, ... , ûVffiol n pns encore paseé. Nous prions toutes lo» personnes

ml auront 1 occasion dè lire oette annonce «t qui soutfrout d’uu uviuv.ii« rhuirn ou 
l'uotoal 4 le gorge dd se liêter do faire urege du fameux SI ROI' d F.Pi N KT J li SAU- 

da. Cette préparation a fait sœ preuve» et de» nilulera de certificat attestent eon
lïmPl GENERAL A LA

Pharmacie O <* • ff. BRUNET & «R
189 et 141 Rue ST Jr
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Actualités
Noua ir&versona'Uculémenfc 1» j»ériode 

la }>lua rigonranM tie la aaiMNl. Il fa.t de- 
!>uia bier matin un froid iut iibe.

23 degréi» au-ticeboua de 0, hier, et 21£ ce 
inaliu.

Le j»ouvermmeut provincial vient de 
nonnner M. Marcel Chabot, avocat, corn- 
miaaairc pour l’érection civile de* faroia- 
*««, en reinp acement de M. le uotairu 
Churlebois.

Sir Adolphe Cfmplean assifltait à la 
giaud’im B8<-, hier, n la Basilique.

N >us lieoua daiia le JUoiiiUnr du Cctn- 
tnerce :

“ Nous nous (1 lions d'èlre de ceux qui 
ont balué avec le plus grand plaisir le choix 
quo les citoyens oui fait de M. Raymond 
Piéfont due, pour è;ro le premier magis­
trat de lu tué'iopale du Canada.

B.euidl il prendra son siège h la Com­
mission du Havre où il pourra exercer une 
n Üatnce légitime sur l’exécution des 
glands travaux projetés pour notie paru

C inmo maire, son expérience de quinze 
années h riu>te!-d< ville le mot eu mesure 
de coiiLiuiiio intimement les bous et lus 
mauvais côtés de l’administration (t do 
conseiller Ns mt^ ues propres à l'améliorer 
ou a a téformer. u

Sir A lo’pli Ch plean et Lady Chapleau 
quitteront Spenoet-Wood aujourd'hui.

l a iront un Château-Fioutenac tù des 
uppartemruts leur ont été réservés.

Sir A lo'pho assistera demain à l’introni- 
s tion de son successeur, i'iiou. M. Jelté.

O tera là un des beaux traits de sa 
i an ièio.

Li-a journaux do commerce mm» pré­
viennent que les grands tnserandt nous 
piép rent pour la saison prochaine io* 
étoiles vertes. Le vert dans tout? la gain 
n»o de ses tons sera, parait-il, lu couleur k 
la modo.

I n dépit du fioïd excessif des centaines 
de p-Tsonm s ont traversé io pont hier. Il 
faut diro aussi iju’il y a bien des armées 
que e pont de gi xoe n'a été ausii be m.

Le Barreau présentera demain, U 10 heu­
res, à l’on vert ure de la Cour Supérieure, 
une adresse h 1 Uon. juge François Lange- 
lier.

Dit la Pairie î

“ Sir Chnrlos Tupper a déclaré au Star 
et k la Oar.êltf que le contrat du chemin do 
fer du Yukon était le meilleur marché 
qu'un gouvernement ait jamais fait.

•' C’est un témoignage à noter, car «ir 
Charles est loin d'être un partisan du cabi­
net La ut ier. ”

C'est ce matin que s’ouvre li la Commis­
sion du Hàvre l'enquête sur les griefs des 
pilotes qui a été commencée h, Montréal.

Nous en donnerons les détails en der- 
n ère édition.

1! n’y a qu’à Ottawa et à Québec que le 
thermomètre soit descendu ans J b, s hier. 
A Montré al le thermomètre n’est descendu 
qu’à 20, à Toronto à 15, à Winn j>cg à 8.

I L’obeervatoiie nous annonce de la neige 
pour ce fo r et pour demain un plus grand 
ér*<l encore qiTftujourd’hui.

Notes poroonnelles
M. K. T. D. Chambers, rédacteur du 

Chronicle de cotte ville, v.ent d’être lé-ulu 
Grand Maître de la Grande Doge de U 
province de Quebec.

—L hou. M Marchand est arrivé à Qué­
bec samedi soir.

Les autres miniart s sont attendu1* au­
jourd'hui.

—Ilist probable que Thon. M. Archam- 
benull et madame Archambcault ne vien­
dront quo demain avec M. et madame 
Jetté.

—L’hon. l>. C. Fraser, dépoté ds yuys- 
boro, et Al. Logan, député do Cumberland, 
sont arrivés à Québec par le convoi de l'in- 
tci colonial hitr.

L’hon. M Fraser reste pour le bauquob 
Fitzpatrick oc so r, et M. Lognn part cette 
après-midi pour Otiaw i.

—Notre ami, M. Cliarlats De Guise', part 
aujourd'hui pour Ottawa.

Nouvelles de Montréal
(Du ooiTcapondaut du Soltil)

Montréal, 31.
M. G. A. R-bo t-, assistant gérant ds la 

Guardian Insurance Co, » quitté la ville 
avec un déficit dans ses uomptos. lut po­
lice T» rstraoé à New York.

M
vv-

REMÈDE
MüNYON

POUR LES-

FEMMES
r*m.*iç- do M un y on pour Ich f in- 

m -. Hont un bioMfu.it pour lo bbm-ôtre de 
la tomme. 1U <»ijî po-ltivornont pour effet 
d établir une circula' ion libre, naturelle 
et aans doul »ur, ot d arréior Ioh porte» 
aiiormak*». Ils guériea ’Ut la loucnorée, 
chute do ma' ricc, lo» afTainaeoient», le» 
lantrustirs, le» duulcura et élan ce monta 
<inna Ich haiichos et le * r*>itH, le-* mou»- 
truc» douioureuniw, fétl l.« et lo * »up- 
preasio.ie et t égrulariàout les pé i 'de» 
mon - ruelle* qui bunt trop frequentea. 
Prix 2Ô0.

TJu remède distinct pour chaque mala­
die.

Chez to a» le 3 phannaclom/iû et* la 
bouteille.

Ou répond proTuplomen* aux lettre» 
perboniielles adre-^secs au Prof. Muuyou, 
11 i;j Albert St., T-ironU», uv.h; avis in6di- 
ealifiatis pour toute maladie.

CHEMIN Del FER

Changement dhora ie entrant 
en i'orca lo 1er février 18.>3

De Québec 9 h. a. m . 1.10 et 11 p. m. 
Arrive u M /litreal à 3. 5 p m , O.éü p. m., 
et é.yft n. m . le» jours do semaine.

l'a nnt coiuieetio.i aveeie* t rains ex- 
pro»-: do IJ ifttoM, NEW YORK, Toronto, 
( 'iijcairo et les trains pour le» routes du 
Manitoba, de la Coloméio Angiaieo, le» 
grau'ls < hamp» d'or, les points de la côte 
du i’aolüque, lo K oudyke, etc.

Servioo du dimancha
Doux trains dans chaque direction :

I. îî»5p.m dnèMonlrBulT lOp.m.
II. 00 p.m. do <>.«iO a.in.

< ounoet i ' n à Montréal avec tous les 
tais et tous les endroits.

t u oflider de dmmoo américain aux 
état.one pour examiu er lo iiagage pour 
tou3 les points des Etats Luis.

Amélioration du sorvics d'Ottawa
Les trains quittent Montréal station 

AVimlsor y.30 a.m.. i;.eo p.m , ei U. 10 p.m., 
Carré Dalliousle 8.30 am. et L .0 p.m.

Le5 trains quittent Ottawa -J.35 a. m., 
8.30 a.lu., lo.OJ «.m.. 3.15 p.m., >.50 p.m., 
arrivant Station \\ iudsor s.03 a.m., 2.00 
p.m , of 7.1 » |Mu. Carré Dalhou-ie à 12 »5 
p.rn , et 9.5â p.m.

Local de .loilotie ù 5 p. m.

PHONE 94.

Bureau do3 
graphe

GEORGE DUNCAN, 
Agent dos Passagers

Billets et du Télé

Il Rue 3u\da.

CHEMIN DE FER

r:T?

"i;*.
s?

• Les trains laissent Lévio
7.30 a.m. 12 40 et 7.30 p. m.

La route la plus courte, la plus 
directe e;, 11 plus populaire

pour lo

Kionilyke et les champs u’or 
du Yukon

Choix de plnaleurâ route» et Infor ma­
tions impartiales données:

Lan louhw dob (viupL.V . s quant au dé­
part de tous les steamers des vllios do la 
côte du J’flcitique pour 1 Alaska et acoom- 
datien réservé.

Quetntiou des taux de fret et do passa­
ger d reel,

Dam i>! dot a et mappea sur l’Alaska con-
‘ ' it fcitenant des informations complètes sur lo 

d.stri<?t de Yukon tournis sur inpllcations 
par tous les ageuis ilu Grand Trou*.*.

La route la plu - courte et la plus promp­
te pour New York.

Le» passageifl quittant Lévis par le train 
do 12.40 h.p.rn. arr vent ii New York à 
7.00 h. le matin suivant.

Service quotidien entre Lévis, Portland 
et Boston.

Un officier de domine am é le ai n est A 
Lévis et Québec pour exam inor les baga­
ges allant il tous les points des Etats 
Unis.

BUREAU DES B?Ll.ST3
3 Rü": I)ü FOP .

(Voisin du Bureau Uj
Du

Nouvenu bureau de!» Basse-vHi.», débar- 
dore de lu Traverse, rue Dalhousie ou 
aux stations do Lé vis et do la Pointe
Lev Is.

A(i.ii«niie <lts “
ïeniiraji soir 4 tiivner 1898

SOIR E ARTISTIQUE
Donnée par lo brillant planiste virtuose 

__ aveugle___

Edouard Clarke
avec le e«>nmure de Mademoise'le H. 
Le Bo thlllior, soprano, .1. B. Dl HO 1-S, 
vi» doncetlmte, L. Dessane, dlreeiour hili- 
stcal.

ADMISSION : e logo» réservés 75e, par­
quet ê0o, galerie 25<*.

Billets t»t plan de la salie ehe» A. Lavlgne 
f>5 rue de la Fabrique.
Le piano “Gerhard Hointzman, utilisé 

{ par h* virtuose e»t fourni par A. Lavigu» 
|«i Cio avec la Ideavelilani**» j»ermissb>H 
' des Dames de la Morning Musicale Asso­

ciation.
Porto» ouvert- à 7‘ ^ lever du rideau A 

8 heur»'» précis*1 .
e* P<*ir détails voir progiMnime.

f

Le "Daiiy Evening Mepôtry"
Non» nj ptMnon* qno c« journal doit pa- 

raître aujeurd’h d même •on* une nouvelle 
direction.

Or Goo* go Sr .-Wkrt, jnnior, ancien 
rédacteur eu Chronicle} un lettré, en prend 
1« gérance tt la réda* tien.

Ce jourual «era, parntt-il, imiépeiidanL 
Kpv« rpiihaitons à norra aucien (oufrère 

de* j'«maux »»v Porcution de sa rentré» 
du ditaourc pronom

Propriétaire U COMPAGNIE DU CASIH3
Semaine comme'icant Lundi, le 31

CdHPMt

Redour à Québec de Poxcdlente compa­
gnie d’OPEHA PALMER

23 ARTISTES-28
Lundi et mardi «\ la doniamlo généia!o

“Fra Diavolo"
i&Sièrje* r^Vre^x jO rcntoTEk 

23T Admitiion (jdii/rali /i fi &> cai«f«TiS 
Matinées cette •emain^ mardi, jeudi, 

samedi.
Téléphone 2308 pour sièges réservés.

Succession HaimJ
Avis public ont donné à toute» lo* per 

sonne» eudoStée* * «ver* la -su «3*Msion d 
feu Adolphe Hamel, ou so i M*ant mar 
chaud, faisant cocimefe** à Qu 4>oo en s » 
ciété av *<: leu J os. Ham»? é« r. »ou» lo 
Bom» et i al»ons de Mdoa. i!am*d <k Fro 
re»*' quo tont os dette», créanco», obiig r
tF»u«, bilh't.ri, et<__ <tu» à la dito au fee*»
sioD ont été fnsuaportés aux’ repréêeu 
tants des bucce nions do fou Abraham

feue Dame Mari • Ce Le U *y. >on • pouse.
Toutes pois >i»U'*s • ndei .-O* envers 

dites suceo-->i-n 4 Adolphe Hvuel, Abra­
ham Hamel et Damn Marie U* II» Roy, 
sont priées do paver «ans delai aux so i *-
lignes dk a. c. Hamel p. e emilë
BFlLANGF.K, N. P, exécuîmirs testa- 
iii' ri'aiis.ïs do l’eu Abraliaoi Hamol et do 
eu e Dame Marie Cecilo U.»y.

Quebec, 26 Janvier 1 “'W. jco

82.75 SEULES fi T
èllez ch i ■ Koi 

Jean, ou voua pouvez avoir votre photo- 
grapnie agrandlo et doBiMje avo<! un ca­
dre élôgau J oui 89.75 en ru >ntaaf.

MICHAEL h Eh WIN,
27;an im 12) ruo .St Jean.

SÎLL BY W J sii3Ï3 ^
CHEMIN St LOUIS

Ont touj ur-i ■ i» m me» I.m p u» belles 
planter, le* plus belle?» p»lme». verdure, 
Oie. A : si b'uqmns ut Jons hs floraux.
—jut» li. CAS CK .\j, j inlimer.

Te èph n**.: :M5-mn’v-'vanHMVnMKWHato» MI . Mm* urSSKXMM»

Belleau & Boileau
Agenti d’tusuranca

93 Ruo Saint Pierre

Jii -qn’a nouvel oviio, * tout * p > H mes 
qui vi»Mdra Jairc taillor ou coutr -t iounor 
d»w vél umonts de dame.» ou me» ievirs je 
donnerai 3 » p. <; de ré bietion ot cola dans 
le but de fain' connaît ié^ je sv-: eue Pa- 
toi no comme ut an: le plu» pu; i ail. exi-.- 
tant pour in coupe d-s vètein n ta des 
doux wexo». Je nu crans pas d’e re con- 
irudit par » e qui c« soit. Uondev. v eus a 
N<>. 250, ruo Pt Joseph, 2mo étage, 

juo.

Eût liai1 b*» présents donné que aopli- 
caüon sera fane au parlement du t aua- 
da a sa prochaine session pour un acte 
iiu.orrmrant pour le. Doruimou du Cana­
da “The Federal Life Assurance G )rnpi- 
nvol Ontario” sou ■ le nom corpora,if 
■* The Federal Life Assurance Go ujîany 
ot Gaua la" avant sou bureau principal à 
Hamilton, Ontario, avec plein pouvoir 
de transiger et fairo des affainn d’.iasu 
rait fo do vie sous t*rites s.-s formes et 
branches,dans 1» dit Dominion lu (’ana- 
da et ailleurs, et de plaeer s c- fonds et 
actifs dans aucune province ou étv ou 
pays on cite p mrra faire des affaire t'a - 
suran* »*; *lans telles séctintés qn«* *3 dl-
reePiurs choisfront et avec toL autres 
I>"»*vulrs **t prori ion * qui pourront être 
.mréoM sa1 istai vantes.

Daté a H unÜtou ee deuxième jour de 
(lécombi e is *7.

I ROM AS HASLBTT. 
avocat de la *'Jbio Federal Life Ass uran- 

rt> t’ompanv of Ou tari >."
Ud î»f l-f-p-3

mlwùûumK
Le et apr- 3 lundi, 4 oelm le3 convoi* 

de chemin de fer vovnqoront cxn uo suit. 
(le*s üiiuauehiw exeepiés'.

Le» convoi* laisseront Lôvli 
Accommodation pour Uivn i' : du

lioup et DampljcLllon............. .. 7.53
Express diroctpourSt-Jo.vu, Halifax

et. Sydney  ........ .................. ... U. J)
Acconimodatiou pour la Ui vices i l

Jaiup ......................  . ___________ T7.00
Les cor» va 3 arrivuro k \ ->/;i 

Accxnnmoila'.ioii do Uiv. du Loup
(mardie et vendredis 1....................

Accommodation de IMv. du Loup 
lu 11 ilia, morcrediià, jaudis et saine*
di ..........................................................

Accommodation do Campücl ton ot
Riviere du Loin».............................

Express de la Riviere du Loup
(t ous It's jours)............................

Expn ss direct do SL-Joan, Halifax 
et Sydney (tous les lundi» ex­
ceptés)...................................................
Les chars de 1 Intercolonial sont chauf­

fé» a la vapeur par la looomotivo et coût 
entre Mont ré al et Halifax vcâ Lé vis sont 
éclairé . AFoleof deite.

loua l*y3 convoi» sont réglé» pir la 
Ea-teru S*au'lard Time.

Les billot» et tontesaotr*s ln"or n itoas 
peuvent être obfcem» s»n* du'itande le 

D. K. Mc DUNA LD.
Agent do la V ile d.,- Q 1 iooo, 

ÜftKueDal'i U*i» 
Bureau du chemin d * : r.

Moncton, N. B., 30 sept. Hv*.
D-FulTINGER.

Géi uu gén ra

4.1 »

6.00

12.23

y

< li J MIN DE FF, K

Québec- Central
ALLANT AU SUD

Lse Québeu (Keny) 1.30 p ml EXPR K SS 
Lso Eévii», Q C R, 2.00 p m j }>• u* S*i *i 

l’Vîinçois, Méguitic, S itobro ke, 
Fori Lml, Il >c.on, Now V k et 
tous les eudiü.t* du »ud,

Lse Québec (Forry) 5.00 p md ACGO M O- 
L-c Lève», Q t R, 7 (X) p m / DATION 

pour Boston et les endroits du B 
k M R U.

Lh© Québec. (Ferri) 7.30 x m ^ M l XT E p<.»ur 
La* Lévis, Q C R, 8. 15 * in / B inee Jet. 

et St Franeoi*.
AU ANE AU NORD 

Ar I.évi*, Q G. R., l.ôô p. ni. 1 KXFRKSS 
Ar Traver. Québec ‘2.00 p. m. j <L New 

York, Boston, Sherbrooke, S* Fran­
cois et. Mégautic.

Ar Lévis Q. IL K. L5 t*. ni. V Af.’COMO 
Ar Tiaver.Québe 8 30 a. m. (DATION de 

Boston, Fort lan l et Sh-ib; <
Ar Levis Q C. R 6. fc> f* m.! MIXTE de 

/ St F' mçms
et ILauec Jiuj' iio*»

TVnv» îoh trahi* circu eut to s 1rs jour 
m a ne h* excepté.
• Lo train expres« fait rsocorviefn en t h la 
J>iti< iau de HarWJka avoa lYxpre * lo ïa 

de l’Iuter olunial pour Dilh mev
Le train expnwe qui part, do Q 1 bec i« 

santodi ne vu fms n«-*lelà d<* Sprmgfî ! i le 
dinmnch* malu»,

NoTB—L« train accomauxla'ion qui 
quitte Lévis h 7 hrs p rn. ue s*» rend qvis 
jus4|u'h b» jonction de B anco l s amo iis 
noir** canSjistt* pour bhsrbrooke le lundi 
matin.

i'onr amros tnru’matlon» « aar*\»iOC 
aux iijrsnia le la co «t a \l. IL \L
bi'K'king, 33 ruo si-Loui* »a
FKANK QFlüNTDY

U» mnt Généra!
J. H. WALSH

Agnut general de» p vigôrs.

PATIMOIR DE QUEBEC
BILLETS DE SAIS9T
Famti le............................. .$1.00
Monsieur......................... 4 *w
Dame............................  9*00
I‘V" ier................................ •».'#>

Ivos billot» do saison n'ad mettent pa» 
aux évéaemout» spéciaux.

Los Dtreetcurs se résorvont lu droit de 
! sruset: te jHMiiuAr daô» a'impoil» quel 
t jmp» quTt» le lugermt couvouaDLo.

Le pathuHr sma oarort fous les jour» 
de semaine Je-;qft*î% six heure».

le» secrét aire sera au paDnoir de 3 A 6 
heures rend mil et samodi pour donner 
l#è billot».

IL CAMPBELL.
ati'w Q. 8» (X

3 décembre 1837.

Chambre de Comnrrca 
de Q iéb'oc

I A Ghambre de C^rnmoree d * Q*i ;i»oe 
^ (Em.ç' par le prs -oM avis aux p*-i »*»u- 
B«ii 4|u:, 1 apro» »a ■• * i3tituti«»ti, ici * ».iL 

pa» ; gib!*)* (xmime de la
c satubi i-. qu j #- :i iitio d* io aie, a i No 
3 a ru© ba.'ut. Paul, leur ©3t m Un te mut «m- 
von©, « t qu'olie» u© ivout -o pi oviloir du 
P uv ! •.;o *U) la fié pie it©r t ni» Du >» r» 
d*» 3.30 u, a. m. jusqu'au fl heure» p. m. 
Ellen y trouveront de quarante à cinq 
quanto j mr.mux et revue.» du Cunda, 
d»*s E •if» U Mis, d’An’r etorr*\ do Fraaot», 
et d© i’Amérique M ri l.'* laie f. s ii » u>- 
r?*lro3 »oot do cinq d lia » pur aauoe 
(> . 1 *3 (îoitîntant au t.i o» » ier do la 
('hatnbre, M. éam *» Urodic. 113 o5L» de 
M citiigne. L’auoée d • la cliam *r • .'xplre 
lo y) iiuvombro. N. LEVASSE îK.

7 j lm So "r* : lire

OEÎSTT Oolierar de
Oufiliec

I Y Chambre de Coin mire© de Qn*ba» 
li daine par le p. is’iit avis quo le 
dotivlèmo **t t r «is’*} no .ftago d » l'imincu- 
bl** N*» jJ ru * Sain*: i*uui. dn.i■ o J1 OOJ i-

louer pour uu ou p nsieur» bureaux d'af­
faire» ou pour d’autre» fln». Lo post e se 
n'i' onmaride tout par iculi'-* om-ur, aux 
^(»n~ «le professions «t d’aff itros, situé 
qu’l, >'S*, au ceutrodu com!uoic«3 ne gto*. 
c’ ,v nioximité des b ifiqens, d** la do lao», 
des bureaux de cUcmiu» «le fer ci «1 * >ia- 
teMj.x ,i vapeur e <11 Ira away éîcctri- 
q lie.

On peut visiter la maison t hh les jour» 
d * dix heun*s n. m. ju»qu’à 5 heur** p. 
ru. <>b voudra bien s'adre.s9 *r aussitét 
rpe* r -. • • b le pare.r** u i sec •• dre do a 
Cuambie. N. LEV'Aî>BEUlt,

7j Du Secrétaire

OJTEXXS' G2 ET -E ûfî

IIoTKL DK-VlLLK

Ilunau du Uceffitr de la Cité

Lltct'.onn M uni i pal* * ytonr tou* Ich quar­
tier* dt la nié de Québec

Québec. 5 Janvier ISM. 
j 4 VIS l’EBLlC est par le présent donné 

7V qu * v *uin nié n.-ut à l uiîi • 5152 Vie. 
ch. 7 J, t* i uu’aiueiidé par le» statuts suh- 
: « qu^ut-, lu uoniiaaiion d’un ou des can­
didats aux en a ri* es «i'EcUoviu» i»our cha- 
eun des dey- s Nos i. 2 et 3 dans tous les 
quart 1 r- de la cite aura lieu LUNDI LE 
QU.vroilZlE.UE joui <le FEVItIKR pro- 
cdi.Uu 1-js, élanf. (c deuxlom© lundi du 
dj , mois, entre MIDI et QUATRE heur**» 
do l’iipr. » midi «lu <iit jour, au bureau du 
< ircfflcr «le la (’lté, dans l’iiotel de VTi! e. 
Tou'*' requisition© pour candidats dol- 
v.*utôtr.* c -rites et signées par uu moins 
eix *'* •••tour» dûment qu il dé» ; et dm» 
le -as où plu* d’un cauditlat aux dites 
clmrt; 3 d’écho vins po ir chacun des ale 
K"* j. 2 et 3, dan» chaque quartier fie—

1 ni -..t mis en nominat ion, .alors la vota- 
tio.i aura lieu LUNDI lo VINGTet UNIE­
ME o ir d * FEVUIlHt prochain, étant le 
tro. - ièm»* iundi du dit mois do février, 
oemt s NEUF heure» du matin jnsqu'ii 
CIN Q IniU’ e.s de i'apr *s dans chaque quar­
tier >’t il y aura plu.» d un caudid it t !a 
charge «récii.‘Vin ■« pour ciuuuiu do» dits 
sbges No» 1. 2 et: 3 ot il y aura un bureau 
do v Ti* i >n pour chaque deux cents êloa- 
teur» dec ovins ixnir lo No J, ««t
pour n . juo deux cents électeurs d’éehe- 
v 1 lis pour i » siège» Ne» 2 et 3, c<>!ui qui 
n «p :i iî • ï \ otei* pour fous les échevius A 
la foi-no coniptaut toutefois que pour 
uu électeur.

H. J. J. B. OHOUINAUD,
27j— Grt'flier do la cité.- •...TBÏÆSfl*'»**”- —O. !■-. -*3»

Cjmpaga 9 du Ch min à Lis e i
de Québec en liquidation

—0-0—
La réunion générale annuelle de» ac­

tion nain'- nom l’éioctiou de» diroc eurs 
c' pour nao d^r*r IcsaiTairo» en g'-iii- 
ral aura lieu au oureau d * la Conapagnlo 
ru* t lo «%pli à 3 heure.» p. rn. mar J-, le 
1 r jour lie lévrier proch lin.

La liolt.e au s initia « estera ouverte <Ie- 
puls t heures jusqu’à l heures ce jour*lù.

L© I .\ r *«ie transfort sera fermé depuis 
cet e «U o je qu nu 1er février prochain.

Far or Ire, F. l\ BOUM EU,
Secrétaire et gérant. 

Ouôb 0 23 Janvier 1893. 2i.au icrf

üh3 montre en or sol,
roui 87.50

/<3S£>. Voulez

(jaeîisc Fire Insurance Co’y
-----------0 o ---------- -

Avis o.-t par le pré ent donné qu > l'.-u- 
sembk-e annuelio «l“» a«*i onunires s-t» 
leuiia au bu revu «1 • la Compagnie liudi 
!«' S'îpliôino d ■ lV;vrif*r prochain A 2 h p. 
m. pour r ‘cevoir un état îles «(Taire» de 
la ‘voir.p gui** qui -era alors soumis p*mr 
l’élacti*'*! d > iii <«ct**urs pour les «louze 
mois e* •‘li ants *rt pour la considération 
df» t mie. ut.re» atTalres qui pou vont être 
voumlses h rassemblée.

l u- ordre, WAV. WELCH,
27j au 7iév Secrétaire

«at'.iïw-.. # -«....r «i^r.tv-rvv^u-rawcMiD.. i wn ■muiwwmr—Mi

Succd3iioa de déliinto Damo 
Vvai aarent Marc Lapointî

Toutt's personnes ayant des i éclama- 
tlons Conf i e ceMe mccsîsslon on qui doi­
vent sont roquise» «le prouulro leur» 
Co’iipt •*» dû:n*« it. at testés *>u *1© payer au 
son-sigm* d'h d au premier févrî«*r 1898. 

OH» G KHNiiMi. notaire, 2»»’. rie St Fran* 
. *! 1 S it»'», Q»i'b *«*.. I li

Pi

m

53 ACTIONS
DE LA BAMQJE NATIONALE

-A. ATFMNDRHS

ILS : Ol HSI iNE> désir^ut procéder à 
J la liquidai «».n d*w biens d’uu© suc­

cession o.Trciit «*n vente 51 action» de la 
Banque Nationale. Us rcc. vront «les s«#u- 
misslous **aobeté«*» j» r l’achat de ce* 
aotion» ou pour p rtie jusqu'à LUNDI 
LE 31 COUfrtANT a 4 heures p. m. 
à leur bureau et ne s’engagent pas a ac­
cepter la plus haute ui aucune des so i- 
mibsions.

UkBKEiQUE A BELANGBU, n^la ree . 
2(»j 4f 18, rue Bua i *.

E. ROtnmHAC
KLEFâIONR 2M GUO' DE TAIL

A VENDRE
(XCEliEir ; OS .'t Put)) (H MElrCI’J

Il'•si iouce de turemière classe, sur l» 
chemin de Beau port, pré» <11 l’égüse, 
occupée pur AL le docieur \. C. Sinfa- 
<;»n.

Les ousslgné» demamiaot de.» s«>u- 
roisfiioi;» caoûetées qui serviat ouvertes 
mardi, 1© quinze février, a midi, p/» jr 
raciiiil it »>a do celt » propr.été. ma/» » 1 
ou pierre, iw/.-de-cduiusséo, éiage sun*»- 
riear, nmuiard * > «c gifuler, appareil i 
eau chaude, aq *0 lu ■ ©te, gUoicre ai :>- 
iiauT.** a la miisoi ; •uric, hangar, «»tc. 
T. rrnin deux arpent».—Possession 1 u- 
nic-iiaî •».

Féal être visitée tous lo» jours- G’e» 
un cx*s limit poste pour un méù •«'in.Ce :o 
maison a ét© fHîciipée par un mé Ii 1 de­
puis tn--. lo gtmii)-». Madame ■taMu/oii 
étant mai ido «lé ur * venir ré»idor i Q ié- 
boe se rapprocher de sa faiaii e et (.' est 
laça »e «jul détenuiuo M. le Dr 2S.aula­
yon d’offrir en vontosa propriété.

On n«i s'engage pa» à aoc«ip er 1» plu.» 
haute ni aucuue «l*« » s m mission».

LA UREQUE A BEL\NGETt,
N ot ai re»,

18, rue D'ja«le, Haute-Ville. 
13 jauv—8m

A VENDEE
Cotte mal-on en piei r * a doux étage» 

toit mansard et r>*i5-«ie-chau»séo, d m/.o 
chambres - n su» de la «I*pense et de la 
©hambre de bains, «’ifcc. Fournaise à eau 
ch au «ic, appareil» a gaz. ete. Ecurie», 1 c- 
mi.-c*, te. Cette rosideno.i de pre- 
mlôro '•!.»».»•*. située en fa ’’.o <I«‘ô biltDsm* 
du Fa I«.*ilient , sur le Vé sud de la Gran- 
d«* Allée, N'»s j), formant partie du 
carré Hamel. F'«ur tout autre reuae gne- 
ment prière de s'/wlresser à

LABBECQUE A BELANGER,
18 ru<* Buade. notaires

ISd juo

Marchanda»»* u'aiit *iane royuespar le» 
cl» id«r» at4Mi<i«r* vouant uirocioul mt 
dq» Fm>4 «le pr ^luoti » 1.

V lu*. Uquietrfl, o-iii«>rve* ail ni* utalre».
Vin» de Bord aux a gij la doü. e a i l *»- 

SMI.
\ lu* «le B lurgogue < $1.53 ia d »/. et au-

| d >« U».
, Not ru ambou'ei lag", (bou «ilils* remise

Auasi vina Usa un « provs 1 *o « i n * •r 
té» »ii nsi»*■«*.

Obanipaghe», vin» de Bourgoguc.m j is- 
MMix blancs ut rouge . n iorri *s, U’For •, 
c •-giiaa», E;pi-de-Viu *iu M«y u Ue bourg ** 
ane, uunvièvni, Scotoii NVinkie», In»h 
Wliiakey*. «ttL

F*Ut jmu-, Uaritiut* vert*, ehampigooD*
j. .té* de fol" gras, I •.riJlii, ce.

Fii^nag. » d -* Gruyern k à hi la Ib. IU>- 
qiufoi't. *i c.—Held *r»pô’ au Oanad v pour 
rbUlU ci olive A. Bo- .v Ore, Bor*it*aux 

iMiitoi ce» mis rebondi*** garantie* de 
pr em ; >r" quaaiité ©t v.'uUue* à grande 
1 sduation.

E. ROUMILHAC
57,t9 RUE ST J :AN

Entrepôt : 187 ruo Saint Paul
iSnov 3m

Saperbos Parfami

•OOO

VAPORISATEURS

Brosse X ch?veux en ôbènî

To< h le* qualité. - Torn Un f/riM

PHARMACIE WILLIS’
4-It «e SI Joan- 4 
Téléphona 499

25n m3

W 1

»

T <3 TV • ^ w ^

f;
«ï<..

L kDe "The E. B. EDDY Co f f

M

A vendre
Différents lots \ bitir au coin do» rues 

Yrouville et St Eu»tache, eu face dt?» lor- 
lalnsdu Farlemont. Gond i Mon-1 facile». 
Ainsi une jolki maison <*u pierre de taille, 
faisant k* coin sud est dos rues do ia K u- 
neet du Font . S'adresser à LA BitKQU E 
»V: BELA NGLB, uotaiiv», Irt rue Baade, 
Haute Ville. 19j lui

^ r
Maison A trois étage» et mansardes No 

14 ruo St Ffavion, H au to Viiie, t'ompre- 
nant 1*3 eiiaoabrc» eu sus do la cuisine, 
dépems**, c ambre «le bains. Posso&sbm 
immédiat". Frière do s’adresser ü LA* 
BREQUE «fc BEL ANGE K, notaire», 18 
ruo Buado. 22*1 jm»

A louer
Maison h trois «Hagc», No 11 Uamol 

Haut** Ville, comproiiant 12 ehambro» on 
su» do la cuisine, dépense, etc.Possession 
au 1er maL

L \ 1 ï il EQU E A BELA N G ER, notai ros. 
18 rue Buado.

IÉÜ-

A vendre
l’NEP\IltE4> bottines avec patins 

pour enfant de dix à douze ans, presque 
neuve, .s’adresser à ce bureau.

W No seront point ômfs avant le moi.» de mars prochain Non»
av«»n» été trop occupe» pour trouver lo temps «lo préparer un bril­
lant ot attrayant calendrier pour nos ami».

Si vous en désirez une copie eu mars, envoyez votre deman­
de par carte-poste du» main tou iot a

| The E. B. Eddy Co
(X, I TV! I T E ID) C|.C

HULL, QUEBEC ?
1. W?ir T"**

k ’-s ^ <, 'zji

t^uitaros^
.Tl a 11 lien tines*.

ISuii jos*

* Olie^

Violons,
Oe» ri si ns.

Cornets.
Flutes,

l^ieolos

A vendre
I n** magnifique propiiété ot un grand 

circuit d** tor re adjacent, **n la paroisse 
«lu Cnp St Ignace, a prnximlté de la s'a- 
tion du chemin «lo f *r et à un mille do ré­
gi i»ç, avec jardin potager, «av* à légu- 
m«*~ «>t d«'*p“ndai.C"» ooiniilet«*s, le tout on 
pai fair, état. Excellent pou <» do eorgmer-
e. 1 ■ ■   t

h M. N APOLEnN IH'GA L, Cap St Iguaco 
ou a C. E. T ASCHEREAU, Notaire. Qué­
bec. 28ja.i lm

h

Paiiiilis 4 Ci»
93,95 Rue Sb Jean

29 nov. lan

GrJrZj^ZZJDm

p: à 5 r
Min,mi..

S’ropi iett* u v 51
IIBL■ ■ Boll»» maison u uvo, situé*» i l’A 

go Gardien pré» de i’Egii» *. »ite a 1 ui 
bi«* véranda *>l arbro- fruitier»—Do:u;> 
par Ylrno Emr. O'Suiiivau. .■Faire»* ir 
AUG. GABOuRY, agent 3d ruo Jt F.orf 

IL lin

Avenue des Erabbs
Emplacements d** choix v nd1 e.Paya­

bles par versement» numsuol».
LS F. BURROUGHS, avocat.

2ûj lm BA tisses Rich Mien.

Maison à lou^r
La résidence du Di C. E. Lemieux, 25 

ruo i-ai nie lr»ul e. B'adreaaei^à L. F. 81- \ 
ROLS ou à L< >UIS PARENT, notaires, 21
ruo Cou i Hard. 25j 13f

A LOUER

Vi-MU
un bargain.

Vouiez - voua 
la meilleure 
montre qui ait 
jamais été of­
ferte à >:o prix.

N’avez pas 
peur de répon­
dre 0 u t. En» 
voyez nou* co­
pie de cette an- 
n«)nceavoc vo­
tre nom et vo­
tre adresse, ot 
dites - non» si 
voua avez be­
soin d*uue 
Montre d boiter 
arej' conrerclê

OU HUJi* COU"
vtrcié

Pour h(>m m«* ev 
femme»

A &S76
et noue vou.» exnédl'Hon» la plufi Jolie 

montre qui ait jamais ôté offerte ii cebas 
prix. Le Dottier o»t on or a 14 Kara*» aveu 
Bio iveraonte ani ri du» en nie ko!. Cèa tan- 
île pour 20 an». Cotte montre tient 10 
temps comme un régulateur. l’avait tout 
aussi bien qu’une m-vitre de $59. Vons 
l’ox tmiQ réi au bureau d*» Tsxprose. ot si 
e le i-»t folle que uon» vous la ri^pr Ben- 
Ions, si vous consi«Wco* com up bargain, 
alors payez à V gent do l expros» $7 50 
(I>rix au gro*) et les frai» do transport. 1 

bi voue ne l’aimez pas, no la prenez pas 
Nous avons couflanoe «lan» le prompt et 
g and «léblf.nv«" p«*tp, preflt. Nous ne 
vcndoi» quo de Ikuiiiod montrée, pua dm 
blaginv» :

Adrooeo :
Th) Universal Watch«fe Jewelry 

Marohandssa à ro
Didier Theatre Building 

l U IC AGO, ILL*
Catalogue 8TtxIo.^ ,

Euiiiia^isiiia^ea froid
IA QUEBEC CDLD STORVOR AND 
li VV v W EH0U8E Cn npany garde maia. 
tonaat dau» un entrepôt Vrlgorltique A 
tllitèrent"» tempérai ur-M, fnift.», porseoir, 
beurre, frmnogè, piw#, bacon, teof». vian- 
d* s et tout*3» sorte» Ud marefe vu-lUo-* p**- 
ilssablcs en petite o- on gmn te quantité.

K?:c garièom pofiilaat l'hiver A ene 
b'mpcrature tout pie» du d »gié «lo c<>n - 
gelation fo» vin» c a it. » ui 1 Cliahdish» 
p^'rasaP^».

Elle a aussi «le larges onlrcpdk» pour 
remmagasinage do fa fleur, du grain et 
toutes sortes de marchandise*

Balles pour tous !♦*» goûts depuis 50 
1 cents en montant. Une do premiere ofcis- 
i s** an deuxiciue étage, tapi» sur le pkvn- 
' cher ot trè-> bien meublé**, aussi un lo^o- 

rm*nt de 0 chambres. Chauffées a l’eau 
i chaude «*t très cou for tab les. J. F Al’O IN E 
! 250 rue 8t Joseph.

A louer
Un logement au premier étage do cinq 

appartements. Possession au 1er févri«*r 
pnx'hain. H adresser à NAF. MATTE, 47 * 
ruo IticheUeu.

_______CHEZ...

RObitaille lT*ère & Cio
207 rue St Joseph

-------- 0:0:0 :o:--------
11 y a de3 surprises pour tout le monde, nous faisons 

la guerre aux ANCIENS l’LUX

Venez voir et vous assuré pur vous même que 
nous donnons ce que nous promettons.

13jauv Ira»
Profitez du bon marché.

A louer
lo-Une maison Bituée au No 183 ruo j 

D'Aiguillon. fo~Le haut d'une maison 
«7 n 10 du Pont, âo-Le logement occupé 
par M. 8 liai low, No 29 rue Jean, Haute 
Ville, eu face do la * o o «lu l’a ai . S’a* 
dre- >er A ALI X ANDRE GAU VREACT, 
notaire, 7» rue 8t Pierre. 2'j lm

M 
ï

Poste d© commerce à vendre à 
Chambord, Lac St Jean

Un bon poste de eommoree, près «le l’é- 
giido de Cnambocd à un mille do la sta- 
tion du ohemlu do for, magidflquo raal- 
pou d'un étage avec comble f ran,a b, lo­
gement eu haut de six appartement», 
grange, étable et hangar. Le tout ou bon 
ordre, et à vendre à Donnes e*>n<llrhMi9. 
L'»<,hoteur aura aussi le privilege d'a- 

*.**troatoroe comprenant 
un Block de magasin général. Pour plus 
n m pies tnfonnatKma. s’adr eoser à JU L KM 
BELAN'.iER, prop, st Agaptt, Lott>iniô- 
re. 2ojan lm

UN BON BARGAIN
UNE VILLA 
pi.-rbe à 1 heure de 
Québec, payée,....

AVEC EN OUTRE

PJlt ilüliRifl])))!

yaoo
Celle Aupeibe résidence qui est sftttôe 

•nr In rivière Sainte-Aune, k Ste A nue de 
IVrttipré, piè» du «îheti.in de fer Qnéb ;c. 
Montmoianvy k Charlevoix* E le e»t lojie 
meublée. L’achatcur nourrai t y entrer 
q«ian*i il 1c voudrait. $30) O OHipbûllt 
suffirsrent. (>»»ponirait payer 1* naiaeoe
3 ans à & pour cent d intérêt*
2 g deu —i u o

OUT dn rasoir. merveilleux épilatoire L’ORIENT Un 
Or Divin qui vient d*ô1rv importé en Canada, fauckQ 

la barbe la plus dure sans rougeur. A la troi­
sième fois elle disparait pour toujours. Los 
personne i velues oui là un moyen unique da 
délivrance. Analyse, Lal>oratoire, Municipal: 
lo—Pas d’arsénie. 2o—N‘a pas’d’action c u • 
tbruesur la peau. Envoyez franco contre 
le flacon, A la Cie Chimique Franco-Orientar 
le,Siège à Paii-, boite postale 35 Québec. 

iDépôU en gros et en details chez MM. W. 
Brunet & Cie rue St Joseph etdans les prin­
cipales pharmacies de Québec. Des Milliers
Messieurs, Pcnnettez-moi de von» féliciter 

mecès obtenu, m'étant servie de votre épilatoire l’^h- 
Alent, cela après avoir essayé différents produits semilaires 
sans résultat et je suis heureuse de vous diro qu'il m’a donné 
la plus entière satisfaction. Je le recommande au publie, 
principalement aux dames, car il est merveilleux. Je ne puis 
vous prouver ma reco naissance qu'en vous en demandant 
de m’envoyer un autre flacon pour une de mes amies.

M ‘

«w
d'attestations
JOUI

Bien à vous,
Ujanv fm

dlle P. NADEAU, Québec.

VENTE à BON MARCHE
---------------------- o o------------------------

A commviiccT tinjourd'hui, noua doitiieron* les escomptes suivants sur les rn r .ha i- 
dites OMUliotméet plu* bas et rummies comma ét»ut «U jir«Hr»iéra o!a»«8 ;
15 p. C »ar CO’O !«, siiirttng blancs co o v* à oreillers et coton po jr Jr do üts 

Toiles pour drapa de hu, loiiss (lama«^*?s pmtr tables, serviettes et <‘Onvrepi«iI« 
fliitalles «le toutes 8.x te», étoffe* h robes nenras et fie evotears aims, Km de vèt»* 
ments de dessous ptmr dames ot messieurs moucha rs c<r<ets. T^fiio, Pyélnr s, lir- 
deaux, cr-tonn©», oouvertos — 20 pt e sur *oi«s t*bi*«s, deateU-», h <v|rne** 
garniture*, sateens, indienne», twee is «haps habil e n*>ois pour messiears et jeu»#* 
u»r«;mis, mar ihs a dises de toilette pour me sinrs.—85 p, c, Sttr étoffe a r .bei 
Fsuiitisfe, ntanteaux ulster), rolxîs de matin, roK*« pmtr pn«ndr« loth*, r p 'tfr 
«niants imperméable! pair dnm**.-—13 p o. Bar edapsaux gasu-s ■ air^iUf ^ 
ieuttis piumeasx, ornement», coiffe*.»#Vua re luotions soul vénUb «m, mo-, prit 
elan , iMarqoé» «h» chiffrée, «t jour argent comptant eenfetTXMit.
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Le drame de St-Oanut
LA COURONNE CLOT SON ENQUETE

Preuve de la défense

l'Heur r*Cv-u%é tous les jour*. Il lui 
loujouf* jviru un garçon

BIEN * SM Mtr.1
“SCOTCH W J!SKY

b •ii itrei sut. Janini* faire
1> STILLEKH 
--------OOO-----------

dos act os de folia uu 
mais elle n’a entcnJu
ftOC<MllpllKSIMt dos acte
Jamais cite n'a ente tu 
ait clé malade.

|>risounser( et ja- 
ilire que l’aocu^é 
s extraordinaires, 
il dire que l’accusé

LE

»s son enquête hier, 
entendu a été M le

tribuait la boi^sun, 
aur «es genoux. Le s< 
soui>é chez elle.

Rtc Scholastique, 211 janr
La coumnne 

Le dernier térj 
Pr M gueault.

La défense a commencé aujourd’hui
à apjieler ses témoins.

M. Tlium Keogh,
TEMOIN DE LA DEFENSE

est appelé. Il dit :
“ Je connais M. Hall. Je mu rappelle 

que Mme Poirier av ,:t organisé uu 
“ bis ” pour aller Ouuj r du bois sur 
1 une de ses propriétés. M. II ill était de ; 
la partie. Vers midi, Mme Poirier nous ’ 
avait payé la traite. Pendant qu elle dis- !
*..n.i.. i............ llnli l a assise [

soir, noua avons tous j 
Sam Par slow y était. \ 

Madame Poirier avait joué de l'harmo­
nium et Sam avait chanté. “

Eu traü.squestioii—“ C’est en badi­
nant que M. Hall avait assis Mme Poi­
rier sur ses genoux ; je n’ai pas ou con­
naissance qu'ode so soit défendue. "

M; idaine liéljert a donné un
TEMOIGNAGE TUES IMPORTANT
pour la défense. Voici la substance do 
ce témoignage :

“ L’aceusee est ma sœur. Je demeure 
à Montréal depuis huit ans, et je suis 
mariée depuis six ans. J’ai appris la 
mort de mon beau-frere le lundi soir, 22 
novembre. On croyait d’abord à 
un suicide. Je suis partie lo 
lend cm du, <t j’ai trouvé ma sueur chez 
Mine Buuvrette. Elie paraissait très 
peiné-c-. J’ai pas-é la journée avec elle et 
nlino i,uwor, nu n autre sœur. Je suis 
allée a la maison de ma sœur le mercredi 
auir ci j’y suis retournée le jeudi matin. 
La deuxième fois que j’y suis allée je 
suis entree dans la chambre mortuaire, 
et j ai pris des mouchoirs dans le bureau 
de toilette. Ce jour-là je n’avais pas de 
cl iques, et j’étais chaussée de souliers 
tins. Le jeudi, quand le détective Mc- 
C skill éxt venu chercher ma sœur pour 

emmener à Siu Catherine, il Ta mise 
/ms rirnpie^sion qu’il ne venait pas l'ar­
rêter, mais qu’on avait besoin d’eiio pour 
Tenqucto. Je n’ai appris que le lende­
main qu elle était en prison.

“ J allais chez Mme Poirier plusieurs 
fois p ir année, une fois au jour de l’an 
et une fois pends n l'été. Je passais or- 
dinaiteriK-nr lo-. vacauceB à «Si Canut. 
J’ai vu quelquefois fcvtm Parsluw chez 
ma sœur. Elle m'avait dit quo c’était un 
ouvrier de sou mari. En me parlant de 
M. Ha ma sœur m’a dit une fois .
C EST UN VIEUX “ B A DREUX ’

je ne l’aime pas. Elle ne m’a jamais dit 
qu’elle aimait Sam Parsiow’. Mon beau- 
frère, l'.idore Poirier, était adonné a la 
boissnii. Il est viiiu quelquefois travail­
ler a Montréal et pensionnait chez moi. 
Le samedi et le dimanche,il prenait tou­
jours de la boisson. Une foif, il est ar­
rivé très ivre. Quand il était sous l’in- 
Ü lence de* liqueurs, il se lamentait et 
m’exprimait son déeourngement. Peu de 
temps avant sa mort, il ni avait d.t ; “Je 
suis fatigué de voir que plus je travaille, 
plus je suis pauvre.’' Quand j’ai appris 
sa moi* , j’ai cru qu’il s'était suicidé dans 
un moment de découragoin^nt. Quand il 
travaillait, il gagnait environ 81.25 ou 
$1 50 par jour, et il me payait $1.50 pur 
semaine de pension.

Je crois qu’il dépensait le reste pour 
la boisson. C est mou enfant que Mme 
Poii i r élevait. Elle m’avait demandé de | 
lo lui laisser parce (pie c’était un désen-

éle travailler dehors, 
et à la pluie.

dure, étant obl gé 
au froid, à la neigt

Les autres témoins de la défense on 
tendus ensuite ont été M 8tauislas Cia 
voile, forgeron, de 8t Jérome et Mme 
Matthew Powers dont la presse associée 
a dû vous donner la substance des témoi 
g nages samedi l’après-midi.

Le proce» se commue.

LE FRATRICIDE 
DERAWQON

La défense a terminé son 
enquête

LA COURONNE COMMSNCS 
SA OONT BS-PREU 7iil

Joliette, 29 janv.
La couronne et la défense ont clos 

leur eu piôto.
La couronne a cependant droit à une 

contre preuve et cllo entend en profiter 
en faisant entendre 25 témoins.

| Le premier témoin en contre preuve 
est

M. JAMES MASSON
do ïtawdon. Il connaît le prisonnier à 
la barre depuis le mois de juin, alors 
qu’il était allé chez le père Nulty recru­
ter des volontaires pour la compagnie 
dont il est le capitaine. C ost la compa­
gnie No 5 du 83èine bataillon. Le père 
Nulty donna son nom comme volontaire 
et dit au capitaine Mssson que son üls 
Torn irait probablement au camp. Le
témoin fit demander l'accusé dans ce , . , .N .
même moment afin de juger s’il était P°re' -ultivateur, de Saint-Cahxte, dit
liâti pour faire un soldat convenable. I ^ue .HCC,flsc, v*Jualt I^^l‘ ier^Il,noiiî V 
8on coup d'œil lui fit jusçer que Tom 1 s''nl,lla0 falre J* C<’U'' a su Itlle. L uccuso 
fen.it .... magnifique snldat. 1 s,e ®ülKlun;“l d lu,e maniéré ohurwaut»,

| K.» CDUséquonce, Michael Nulty et son !11 éUlt Mun8»ut* J'>U0UI de
fils Tom se rendirent comme soldats au 
camp de Lap rai rie pour suivre les exer­
cices. Tom a rempli ses devoirs de sol­
dat avec une ponctualité et une adresse 
qui ont surpris lo témoin. “ C’était le 
meilleur volontaire de ma compagnie, 
dit-il, eu tenant compte, toutefois, que 
c’était la première fois qu'il allait au 
camp.”

Le camp a duré douze jours et

D:; J. A. MAGN AN
de Ste Elizabeth, donne zou témoignage. 
11 du qu'en 1891, eu novembre, li h don­
né au prisonnier, sus *<>m* pour un aeci- 
d .Mit dont il venait d’être victime. C'était 
une coupure sur U cuutse drone, longue 
de 4 à 5 pouces. Aucun nerf n i été 
froissé jutr cette coupure. Le pnsoi nier 
a guéri 1res bien.

Lu transquestion, il dit quo le nerf 
ociutique était mis à uu, mais qu’il n ’a 
pas été louché par 1 instrument tran­
chant.

M. Jl LL.S GRENIER
cultivateur, do Wexford, s vu l ac né 
l'après-midi du meurtre, vers les trou 
heures et demie. T«»m lui a demande s’il 
pouvait lui procurer de i ouvrage aux 
ch anti ors.

Le témoin répondit qu'il n'y avait pas 
de place vacante dans le moment et 1 ac­
cusé est demeuré une demi-heure chez 
lui. Tom s’est présenté comme un 
homme qui veut avoir de l’ouvrage. M. 
Grenier n’a pas constaté d’où venait 
l'accusé, ni quelle direction il prit en le 
quittant.

M. LOUIS BEAUDRY
fils, cultivateur, de Saint Calixto du 
Beau port, est ensuite appelé dans U 
boite aux témoins. Il a travaillé avoc 
I accusé a la “ drive ”, pendant trois se­
maines et demie, et n’a jamais uu con- 
n ÙHSanco du détraquement cérébral de 
l’accusé. Tom, aux chantiers, travaillait 
comme tous les jeunes gens qui com­
mencent à travailler.

I.e témoin demeure dans la mémo pa­
roisse que la famille Nulty. Il connais- 
éait l’accusé, le rencontrait, allait par­
fois veiller avec lui, et n’a jamais eu 
connaissance des actes incohérents de 
Tom.

Transquestionné, le témoin dit que 
l’accusé aurait bien pu être ^malade sans 
que lui,.en ait ou connaissance. “J sus 
pas docteur, vous savez et quand Tom 
était malade i’v’nait pas cbeux nous 
qu>i des médecins.”

(VISU DR DQüZi ANS)

Liqueur spéciale
LÇ MIELlEUn SUR LE MARCHE

FH.TEADÜKD WHSAT BISCUITS

SARATOGA P0TAT0E CHIP
ANANAS

LAITUE, Etc , Etc

Noix du Bxértii,
Châtaignes françaises

Nouvelle consignation

D’tAU QE POLAMD
(eu boutelUest

• Demandez le Nouveau Tabac—

CASINO
*

A Fumer et Chiquer

A. GKENIER
94-96 RUE ST JiAM

A l’encoignura do la Rue Saint 
Stanislas

TLLLTLK N E 241.

4 nov lan

PARFUMERIE ! ! !
Assortiment comiilet

de rarftims des 
meilleures marques

M. CAMILLE LA FOND 
mltivateur, de Saint-Calixte,

violon, bon “dauceux”, etc.

AVIS
----------- o O -

Nous désirous appoloi* 
lubs de raquettours do

l’attention des 
Québec sur le

lualité ee canitaiuo, lo témoin a été tout nous 6 >ramos en po-.itlon de not-
, L, , , , lom*^ tnniMii.-** r> -inturi>4le temps sur la parade, n ayant pas do 
sergent pour commander les exercices.

oyv.;* leurs tuniquod. turques, e-dnturee 
et bas, à très bas prix. Nous pouvons re­
tourner les articles dans 1 s deux jour» 
apres les avoir reçue».

Le habits far.es.soit de dames ou mes- 
’ sieurs, pardosaua, paletots et le reste,
; peuvent être nettoyés et teint» si bien 
^ qu’ils reprendront leur couleur originale- 
j Noua faisons «no spécialité de teindre 
! ! s tissus laine et. cptou ou laine et soie. 
Notre établissement est le seul à Québec 

, , , • , ; oui puisse exécuter oet ouvrage,
mu rapporter leurs habits de Rideaux en dentelle, nettoyés et teints 
o faire payur. J’ai revu en- !

Il a vu l’accusé à toutes les évolutions. 
Les exercices sont très durs, ils durent 
5 heures par jour. A ma cqnnaL.sance, 
Tom iTa souffert d’aucune maladie, du 
moins il n’a manqué à aucune des ma­
nœuvres. Doux on trois jours après lo 
camp, j’ai revu 1 accusé et son père qui 
sont venus
soldats et ho laire payer

Venti sans Mm
Costiura d6 diap four Dame

Ayant décidé do fermer ce dé­
partement, tout le stoe.k 'era sa­
crifié à des prix tels que la mar­
chandise puisse s’écouler rapide­
ment.

J/a>sortimont est composé d’i’.n- 
povtations de la Raison et com­
prend une bonne quanti! de 
marchandises de choi x coinin 'il 
n’en a jamais été offert sur le mar- 
< hé.

Les prix ont été bah^'s jusqu’avi 
j rix coûtant et mémo au-dessous

W.VINCt IT
38 de /a Fabriqua

(Vus decamclote
nllciititiirie ni de

fa isM S maniues) 

— AUSSI —
Üra::d choix de

Vaporisateurs et 
d'articles (FEbène d© 

imbrication française
Z#“No» prix sont, 

plu» bas.
comme fcoiJ>iMle§

Fil Ali MAUI K DE

‘LA CROIX ROUGE’
Coin des rues St Jean et Palais

HAUTE VILLE

Du l’AnTralian Meat üo’y
Le meilleur de tous

>0t

\JÏ

en «’impur? u quelle couleur que vous dé-
suite l’accusé le soir du meurtre chez ; ®b v7i- Ouvrage» d’art à l’alguillo, brodo-
lui.

ve- Lavage de toute» sortes fait de 
mièro clause.

pre-

nui j)' •ur elle. ICU*.' avait bien soin de lui ! F i*' presMiis du questions, i: m a dit

V'*4> ' / VS > » iS ' I I l ^ • l I I » » .T
n .v-t i„ , ^ u n„: rie et le reste nettoyés et I ravaillés avecH est la preiniuic personne a qui j 8ojn nHpp|4S so't (1<) telle

j 'll p?p' c <?e soir-la. E'i arrivant chez le j sorte qu’elles redeviennent comme ueu- 
pèru Nulty, je lui ai offert mes sympa­
thies en lui rendant la main. Je lui ai 
posé certain -» questions à uu moment 
donné, comme, entre autres choses, ce 
qu’il avait fait la journée du meurtre.
L’accusé ne m’a pas donné de réponse 
satisfaisante et paraissait éviter mes 
questions. A un moment donné, comme

A. S. PFEIFFER & 00
4 et t> rue McMahon.

Ii phono 2J.

EXPOSITION DE 1900
bt voua voulez économiser et, vous as* 

Burer lo voyage, les frai» d'hôtel et d’en­
trée ü l'Exposition Universelle de Taris, 
en l'*00. adressez-vous à
ThoFranco American

Tourist Co.
2G1 W. 25th sir, Now-Yor’.c.
Versement s mensuels ou he orna 1 ilr m.

A Montréal : T. Delattrô, HO rue balnt 
J a ’.ques.

A Richmond : J. D. Thounesseo, F O 
Box 52.

Agent ti Québec
tf.Légaré Boite Foste 19 St Itoch.

EMPLOYE PAU

Lies bureaux do la Milice dos 
Indos et do l'Angleterre

•—A vendre par—
Fharinaebis de groH

W. Brune» A Oo.; Dr E 1 Morin A Co. 
Epiciers en gros

Naz.'l'urcotte A Oo.. N. Kloux <V Oo., 
Langlois A Faradls, White head A ruiner 
T, Le Droit, ,1. B. Bédard A 1 t'rère, et tous 
J es épiuitu m et phanuaoion» de détail de 
première classe.

t)nBll9 rasponsaUlHtî .

et l’élevait tiè.s bien. J envoyai» souvent 
du linge et des bonbons à mon petit 
garçon. Dan» la ci naine qui a précédé 
la mort de mon bcau-fière, j’ai envoyé a 
St-Jérôme un paijuet contenant des par­
dessus jiour Mme Power, et du linge 
pour leufint. Li semaine précédé te 
ma scour m’avait écrit pour uicdtmui- 
der ce linge. J ai entendu Mme Bou- 
vrette parier du couteau à sou mari, mais 
je n’ai jias compris ce qu elle lui a dit.”

M. A. E. Poirier attire l’attention de 
la cour sur le fait qi e certaines person-» 
nus se tenaient derrière le banc de l’ac­
cusée se permettant de faire certaines 
remarques à 1 adresse de la prisonnière 
ut même de proférer des menaces contre 
elle. Son Honneur le juge Taschereau 
dit que cet état de choses est intolérable 
et que durant l’audience, l’auditoire doit 
rester absolument respectueux et s;,en- 
cioux.

Mme Hébert est ensuite appelée pour 
identifier la lettre que l'accusé*- lui a 
envoyée dans la humaine qui a précédé 
le crime, et dont il a été question dans 
le témo gnago que Mme Hébert a donné 
hier.

Dans cette lettre l’accusée disait k sa 
sœur que son mari trouvait la vie bien

“ Avez-vous quelques soupçon» sur mon 
compte ? Le témoin lui a ait : *‘ 11 faut 
soupçonner tout le monde du co temps- 
ci” Lo témoin était président dos jurus 
à l'cnquéto devant le coroner.

THOMAS ROBINSON 
Il a connu le prisonnier au camp de 

Laprairie. Il était Forgent de la compa­
gnie No 5. Suivant ce dont il su rap- 
pelle, l'accusé faisait un bon soldat. Ioî 
témoin l’a même nommé plusieurs fuis 
comme sentinelle. «

M. Du SaGborry voudrait que les or­
dres du jour constatant que les soldats 
ont suivi ou non, toutes les manœuvras 
do chaque jour, soient produits.

M. le capitaine Masson est ramené 
dans la boîte et déclare que l’accusé n’a 
pas été malade, qu’il a suivi régulière­
ment tous Je» exercices. 11 so rappelle 
que le père Nulty a été malade une cou- ( 
plu de jours, et qu’il est allé à l'hOpital, • 
mais il jure que Tom n’a pas été malade, ! 
qu’il n’i pas manqué de manœuvrer cha- j 
que f »i» que les soldats étaient requis de 
lu faire.

Mme Azalic Trempe, déjà entendue, ■ 
est appelée comme témoin. Elle connaît 
très Bien i’uccusé. Kilo demeure non loin 
do la maison du père Nulty. E le voyait

JDJdl TT O T.Tri TT NTZEUSTTiE]

Reduction
:o:o:o:

Plusieurs S^OTfc de ma reliant! i ses nouvellement reçues !TX 
I..OT d'étoffes pour robes de matin (La Tosca 

Jacquard) valant 15e la verge, notre prix *V maintenant. 
Aussi une foule d’autres marchandises également vendu
à UKA.NI> 2e A HAIS.

Michaud & Cauvin
103 RUE ST JOSEPH

Vis à-vis Péglisa Sb-R^cPi
171 2in

f\Vi Coin’.qui pour un*
rai» >u ou une autrs, 
néglige do se donner 
le» soin» ou» 
quiurt »oa état de 
santé, iguoro Bans] 
aucun d*>u?'j la 
ponsabllltô qu'il 
sumo. il «m* ah da­
ment néœ*»*ir« t 
i»>Ut malatle du fai:*» 
tout c*4 qui o ,t en noil' 
pouvoir, pour lo? rul-. 
ro la mal ad io, qulii 
mine, io ruine et le 
conduit inévitable-

ment au toinheau. D^pu; wpie lui r ‘-iiV
de»sauvag>*» de J. EF. Uaclool., qui ne 
•ontooiaposé» que d’horboe et-lo raclu 

|ont été mis 4 la porté-! «lu putillo -*uf- 
‘îiant. personne no peu?- s'excmrv, > n/i 
ipréte.vta que sa uialadieoi:. Incuraul», 
c.*ij rea romédeï gu-'ri»»**:!*; in*S ••!Çt,>' »- 
ment toute»le» niala«.li •», quelu*» qu’en»* 
•oient Jamais aucun ma ade, «pu s'-hC 
servi ue ce» précieux conip <»‘D '* 11 et*na­
ges, n'a été déni. Toujour.*! il a mtenn «lei 
•résultat», auxquels il iTatu aT jainaU t>'i 
prêt e . ... s voc tou *- ntnér tut qui ss
donnent ordlimtiem-* ’• V is ,' ‘M d uBoufVroz, «aidiez roc mrir \ <*<v» " l 'uej j
Tou» serez guéri» Infailllnlo’ne.i, 
prenez cependant que les vérltaidei re-' 
modes ss ivage-t, qus vo?h ne vous Pro-oureioz qu'aTEosol^ue 'lu gr >» sauva-

ÉAlAi’.Uii, UAijJV J
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Pourtior & Dorval
Chii uryû.nH tltufi •c$

37 RUE SAINT JEAN 37
En faced» la COTE Du PALAIS 

Téléphona 32a

Du. EUGENE DORVAL, s ur
Denis artifioioll-M posée» d’après b* - pro 

cédé» le» plus nouveaux, 
li , i « hs'. 6m

Feuilleton du SOLEIL
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SOIS DES DRimilX

—Ce uVst pas vrai. Les con­
ditions étaient ires honorables.

L’Empereur s’excitait en par­
lant, parlait pins haut et plus 
ferme.

—Nous allons donc continuer 
à combattre. Mai*, cette fois, ce 
ne sera plus pour la conquête, 
ce sera pour la défense des fron­
tières, pour la délivrance de la 
patrie, pour l’intégrité du t. r- 
litoirc. La France m’aime, elle 
entendra ma voix et me com­
prendra. Elle fera 1*9 sacrifices 
que je viens lui demander.

Cambacérès s’etait approché 
de lui et profitant d un silence:

—La France, Sire, affiitna-t- 
scra toujours heureuse de 
uver son amour a Votre 
esté.

î —Nous reparlerons de ces 
I choses demain, monsieur l’ar-
• chichHueeîier. Vous réunirez, à 
^ dix heures, mes ministres. Je
• no vous retiens pas, messieurs. 
Quant à vous , monsieur le mi-

j nistre do la police, j’ai hâte de 
m’entretenir avec vous ; reve­
nez dans la soirée. J’aurai pris 
mou bain, je serai repose et en 
état d’entendre vos rapports.

Il saluait de la main et quit­
tait le selon pour gagner ses 
appartements où l’impératrice 
seule entra avoc lui. Uu mur­
mure do voix succéda à sa sor­
tie. Ou commentait ses paroles. 
Ou discutait sur l’état do fati­
gue qu’il n’avait pu dissimu­
ler. On se demandait do quels 
nouveaux sacrifices à exiger de 
la France il avait entendu par­
ler cl s’il trouverait encore des 
soldat.*, quand les levé s depuis 
quinze mois dépassaient déj i lo 
chiffre formidable de douze cent 
mille hommes.

Tout en échangeant ces pro­
pos, les témoins de son retour 
peu a peu disparaissaient. A i.i 
faveur du tumulte causé par 
leur sortie,Stéphanie de Mare ail 
s’était avancée vers Gonzague.

—Que je suis heu reuse de 
vous revoir rivant, sans bles­
sures ! inunnura-t-elle à *ou 
oreille. .î’ai si souvent tremblé 
pour von- depuis six mois ! Je 
vous voyais atteint de nouveau,

comme en Russie,séparé de moi, 
tué peut-être.

—Dieu m’a protégé ! répondit 
Gonzague.

11 alla t s’éloigner. Stéphanie 
le retint pour lui faire part de 
la commission du duc de llovi- 
go. Comme elle achevait sa com­
munication, elle vit celui-ci qui 
s* préparait à partir. Elle le dé­
signa à Gonzague, eu disant :

-- Interrogez le sur-le-champ.
G on z çgue se ha ta de rejoin­

dre ie ministre de la police.
—Votre Excellence désire me 

parler, mou général ? lit-il en 
l’abordant.

—dlovigo so retourna les 
mains tendues, coidial, affable.

— Ah ! colonel, enchanté d* 
vous voir. Oui j’avais prié M ne 
de Mareuil de vous envoyer 
chez moi, dès votre arrivée. 
Puisque vous voilà,je vous évi­
terai la peine d’y venir. Nous 
pouvons cm^er ici tout aussi 
tranquille ment que dans mon 
cabinet.

li entraînait clans un coin du 
! salon Gonzague qui se deman­
dait très intrigué ce que pou- 

] vait lui vouloir lo ministre do 
‘ la police avec lequel, jusqu’à 
ce jour, il n’avait eu que les 
relations officielles auxquelles 
étaient tenus vis-à-vis d’un di­
gnitaire de U couronne 1m of­
ficiers d’ordonnance de l’Empe­
reur.

Quand ils furent assis «à l’é- 
carr, Rovigo reprit :

—Je dois vous confier d’abord 
que les départements de l’Ouest 
me donnent de vives inquiétu­
des. En Bretagne, on Vendée, 
dans l'Anjou,règne le plus mau­
vais esprit, et se révèle une 
agitation royaliste. L’origrue do 
ce fâcheux état de choses ro- 
monte aux premiers jjurs de 
l'aimée, au moment où ont été 
rév *l* s dans toute leur étendue 
les désastres de l’armée françai­
se en Russie. Sam doute, les 
rebelles ont conclu de ces dé­
sastres que les jours d Napo­
léon étaient comptés et qu’en 
at ten lint sa chute,ils pouvaient 
le braver imp uté rient, car plu­
sieurs de leur ; chefs dont lo 
nom depuis longtemps était 
oublié se sont in mirés sur le 
théâtre des anciennes insurrec 
lions. On a pu constater qu’ils 
cherchaient à ameuter contre 
l’Empereur l**s habitants de ces 
p roviucos.

Gonzague écoutait avec stu­
péfaction les couti lences du mi­
nistre de la police.

--Où veut-il en venir ? pen­
sait-il. Far quel trait ai-je méri­
té qu’il mj choisisse pour m’ou­
vrir «on cœur ?

8i curiositéo surexcitée n aî- 
lait pas tarder à être satisfaite.

—«En tout cela.neu, mon cher 
Colone),n'étftU pour me surpren­

dre, reprit Rovigo. Nous avons 
désarmé les chouans en 1800. 
Mais nous avons eu le tort d 1 
ue pas les exterminer juBpu’au 
dernier, et jamais ils n’ont re­
noncé a leurs crimi iell m espé­
rances. Elles devaient donc 
renaître et se traduire eu actes 
do rébellion au premier échec 
que subirait IThnpeivu . C’e t 
ce qui est rrivé et va nécessi­
ter uu «accroît d* surveillance 
et de sévérité. M. i j c * (pii m’a 
éionn *, ce qui m’afflige, c’est 
d’a ir appris que, parmi ces 
insurgée qui osent braver les 
lois de l’Empire,figurait le mar­
quis de Trégomeur, votre pare.

Gonzague tombait de sou 
haut.

—Ou vous a trompé, n » i 
général, s’écria-t-il. Mon pore 
o.d aux Iv ü -Uiiis.

—Je le cro/aiq coloue1, eonrt- 
?pe sam doute vous l’avez cru 
vous-même ; nuis nous avons 
été sa dupe, vous et moi. Il est 
rentré en Fran v a notr* insu. 
I es rapports du commissaire 
générai de police de Rennes 

Le marquis do 
i été vu dans les 

cette ville. Il y 
voici huit j m.*s

ont i »r.n < 
Tréjpmie r 
*mvirou;: d 
était e »cor>
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I »üi «al
Gouz.ig u* B

fer. B u» • >.i y mIî !
nu ai qu’a jasiifijr

qu’à expliquer nu présoiicj en 
Bretagne.

— A «uppos< r que votre poli­
ce ait dit vrai, et que mou père 
soit revenu sur lo continent, 
observa*t-il, il ue s’ensuit pas 
nécoësairemeut qu’il ait voulu 
conspirer. Je vous rappellerai 
même, mon g moral, que.depms 
1812. il avait le droit d’y reve­
nir,l’Empereur l’ayant autorisé 
à cot c époque à rentrer en 
Franco.

—.Mais n e m’avez-vous pas 
fait conn î o qu’il avait résolu 
de ne pas ; ofiler Je cette me­
sure le cl a en ci ? J/ailleurs, 
b’il u’ét-dt i s animé de mau­
vais dos s oins, pourquoi aurait- 
il pris uu nom qui n’est pas lo 
sien V Fourquoi so cacherait-il ?

—Il a pris un nom qui n’est 
pas le sien ! lit Gonzague avec 
inquiétude î II se cache î

-Li police de Rennes l’affir­
me et son affirmation me mot 
en un cruel embarras, répondit 
lo due do Rovigo. Si je n’écou­
tais que mon intérêt et mon 
devoir,je devrais fendra compte 
a FEmpereur de cotte affaire, 
pren Ire s s ordres et los exécu­
ter. Mais, d’autre part,je ne sau­
rais oublier quo si le marquis 

$ de Trcgommir, est un rebelle,
| son fils, ai do de camp do Sa 
! Majesté, est un glorieux soldat, 
j u i brillant officier qu’elle ho- 
* uoro de son affection et do «es

bontés. Et c’»*8t pour cola qu’a­
vant d : sévir contre votre père 
ot do lo signaler a l’Empereur, 
j’ai voulu tenter do lui faire 
parvenir un averti«semont et 
de l’éclairer sur l’étend.10 <1 s 
périls auxquels il s’expose. Si 
la police met la main sur lui, if 
est perdu ; il faut qu’il le sa­
che. Colonel, voulez-vous vous 
charger d * le lui faire savoir î

Cette fois, (/était net et clair. 
Gonzague mesura la grandeur 
du service que lo ministre lui 
rendait. Cédant à Firapôtaoux 
entraînement de la gratitude 
qu’excitait eu lui un procédé si 
délicat et si généreux, il lui 
saisit les mains eu murmurant:

—Oh ! général, que de recon- 
naissaneo ! Comment vous la 
prouverai-je ?

Rovigo so lavait comme pour 
se dérober à ces effusions.

—No me remerciez pas, colo­
nel, reprit-il. Ce que je fais, co 
n’est pas seulement l’ami tic que 
jo vous porte qui ma le suggère, 
c’est aussi mon propre intérêt.

(A tuivre)

va. L> Liniment Minardi fait 
disparaître los poHloalo*, les 
naletés qui s attachent rtu oalr 
cliovolu.
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LES MOUV JMENTâ OU LIEU-
TlHAHT-M JV AUiiliK

L hou. M. Jetté arriver» <li main apiè-- 
mifli | ar le convoi du rucitique dû à 2 iu 
15, mais qui sera probablement quelque 
peu t n retard.

Son iiüuneur quittera son char aussiiét 
après l'arrivée et »e rendra au parlement, 
tù aura immédiatement lieu la cérémonie 
de •'a-aermentation.

L’bon. M. Jetté reprendra le convoi de 
H heures au soir pour retourner à Mont­
real.

üiivertuiv (i.- hi l.euhla- 
lure üe Tcnvut i«tc

(Service dd U I Associée)

Echos de ia Capitale
LA LOI DE FAILLITE

Ce qu’en pensent les banquier!

(Du correspondant du folti!)

Ottawa, 31.
Une délégation de l'astooiation des ban* 

quirrs du Canada est en ce moment eu con­
férence avec le ministre des finances pour 
lui exposer ses vtie*» h« sujet de la loi de 
banque: ou le dont ri est question pour la 
prochaine session.

Lei banquiers different d’opinion sur plu­
sieurs points avec Jus vues exposées la se­
maine d- ruièi'ü par lej marchanda de Mout- 
i6aI c-t les Chambres de Commerce de cette 
ville et d'Ottawa.

Le Solcil ser«x publié û six pngos do* 
mum.

O.âce à la const ruction du nouveau che­
min de for, le trajet do Vancouver à 
D-wjo.i Ciljr pourra so faire en sept jours.

Il y aura d abord une course de (HO 
milles en steamer, oo qui poutra être fait 
eu doux jours.

Puis, une étape d’un jour et demi eu 
bateau sur ia rivière Stickine jusqu'à G’e- 
nora. De là, 150 milles on chemin de fer 
pour se rendre à Tessliu Like, et le reste 
du voyage se*a occupé à traverser Je lac et 
!a rivière Yi k n jmqu’à Duwiou City.

l^i compugnio du Pacifique a acheté de 
gros sltMincrri pour faire le voyage de mer, 
C00 miihss. Un steamer partira do chaque 
point » haque jour. Ouest à terminer ia 
construction do bâteaux rapides pour ica 
rivières.

Avant do passer ainsi A travers l’inté- 
rieur, il fallait faire le tour en stcann r, 
n • distance de 4,700 mille',

Nous avons commandé nue carte afin do 
mieux faire comprendre à nos lecteurs 
cette contrée dont tout le monde semble 
affolé A l’heure qu’il isu

ftBvae _

Nous venons de recevoir la dernière îi- 
v: ai «on de V Ku^rnjucmml Primaire. Voilà 
uu ' tupcib..’ revue qui fera .son chemin. 
KOe constitue un puissant engin scolaire 
que nous aimerions A voir entre les mains 
de tous ceux qui euscig icmU Ce serait, 
suivant nous, le meilleur moyen de relever 
promptement le niveau professionnel de 
notre corps cn-eiguaut.

Le fi-oid dans la («aspcsic

43 degrés au-dessous de zéro

(Service de la Presse Associée)

Cauxapçea), 31.
L, ih rmomèîre a marqué 43 degrés au- 

dr*’OUS de zéro, la nuit dernière. C’est le 
p u» gros fro.d quo nous ayons eu ici eu* 
oui e.

BOème anniversaire île prêtrise

Ou Paps Léon XIII

(Service de la T’rr^e Associée)

Ruine, 31.
laî Pape célébrera le 13 février pto* 

rhoin le COtème amiivetsaite de sa pie- 
mièrc messe

l^a cércmo.iio sera ia même que celle 
obsctvt'f A lu messe du Jubilé de ÿa Hain 
teto Léon XIII eu 1888.

------- o O O -------

SUICIDE D’UNE FEMME
(Spéciale au Soleil)

Asdniboia E*t, T. N. O.
Une femme bo’gc, âgée do soixante*aus, 

hainiant la p&route d’Alma, Asia. Lit, T. 
N. 0., s eat suicidée, veia six heures do 
Paprès midi, mardi, le 18 janvier courant, 
rn avalant trente grains de strychnine, 
qu’elle avait versés dan» une demi-tatso de 
café.

Kilo a expiré uuo couple d h:urcs après, 
dans d’atroces «ouffrancr», ayant toujours 
couseivé sa bonne connaUsauce. Klle a pns 
avec courage les oontre-polsons qijj lyj 
étaient pré»ontéa, en s’info; nnnt si elle 
allait en revenir, et regrettant beaucoup ce 
moment d'uliéi aLou mentale qui s’était 
emparée d’elle. K le a déclaré A deux té- 
moina, étrangers de sa fumille, qu’elle éiait 
seule coupable. S.n repentir, jo ut A sa 
bonne conduite antérloure et A la respecta 
bilité de sa famille, lui ont valu d'éire 
conduite pur un grand nombre d’amis do 
diverses nationalités et inhumée dans le 
cimetière do la paroisse.

NAUFRAGE D’UN STEAMER
En route pour l’Alaska

(Service delà Presse Associée)

Victoria, C. A., 31 j «nv.
Le steamer Oocina, qui est parti pour 

rA*a>ki, a louché le roc à Skcena River et 
a sombré.

L'équipage et les pass«xgers, au nombre 
de 233, ont pu être sauvé».

ls% cargaison a péri.

St Jeun, Turreneuve, 31.
La législature oo!«>ntalo a été ouverte 

vendredi par lo lieutenant gouverneur 
sir Herbert Murray.

Le programme du gouvernement est : 
Révision du tarif, réforuie du service 
civil, encouragement de l'industrie do­

ll mestique, imposition de taxes, nomma- 
j tion d’un auditeur géàiérsl, consolidation 
j des systèmes de voies ferlées, etc.

La principale chose que mentionm* le 
discours du trône, est que le gouverne­
ment sc propose de demander au gou­
vernement impérial d’envoyer une coin- 
mission royale visiter la colonie pour 
s'enquérir de l'état des Affaires et savoir 
jusqu’où les industries du peuple ont été 
affectées par le traité français sur la côte 
ouest do Plie.

c«. Le Liniment Minard guérit 
!•» bràiiireb,eta.

UN HERITAGE 0£ $400,003
(Service de la presse associée

B iff do, N. Y,, 31 janv.
.Mme Ci lista Maria Ta bot est moi to A 

l’hôtel Windsor, N**w York, lais a it un 
héritage de $400,000.

Un canadien arrêté aux 
Etats-Unis

POUR INCESTE

(Service de lu Presse Associée)

Détroit, Mic., 31.
Arthur Boscoo Dick, 35 ans, a été arrêté 

pour crime d'inceste.Su fiilci.&gée de 1*2 ans, 
est la victime. Elle a dénoncé sou père.

Dick vient do Toronto, Canada, où sa 
mem huila lors de l’incondie de pa maison. 
Dick fui accusé cPavoir mis le fou, subit 
son procès et fut acquitté. 11 s on alla A 
Détroit.

Le lieatcnaiit-coloncl Roy 
du Unie batuïllon

Le lieutenant-colonel Thus A. K. Roy, 
du 9me bataillon des voltigeurs de Québec, 
a résolu de prendre sa retraite, bien méri­
tée

Il fait partie de ce régiment depuis 1864. 
En 1866. lors de l’invasiun des fenit us, il 
fut envoyé A la frontière, avec une compa­
gnie de ce corps et fit le service actif pen­
dant six mois A Niagara.

En 1885 il fit aussi la campagne du 
Nord-Ouest. Il succéda à la tôte du batail­
lon à feu le lieutenant Gniillaumo Amyot.

Los officiers du Orne bataillon sc t-ont 
réunis, sur l'invitation du ticiitenum-colo- 
nel Evanturol, A sa résidence, dimanche 
soir, et ils ont été informés de la retraite 
du lieut.ocu'oncl Roy, leur commaudant. 
La nouvelle, quoiqu attendue, a été reçue 
avec beaucoup de regret. Les officiera ont 
de suite décidé d’oflrir A leur ancien (om- 
maudaut, un dîner A l'occasion de sa re­
traite du régiment. I s ont de plus décidé 
de b» prévaloir de Tordre général, A cet 
effet, tt do demander aux autorités qu’eu 
plaçant h: lient, colonel sur la liste de re­
traite, qu'il soit nommé lieut.-colonel hono­
raire du 9me butuil on dont il faisait pai­
lle depuis 1864. Nous espérons que le mi- 
uisU»- de la miiice se i cu ira aux desirs do 
ces officiers.

Le colonel a royalement fait les honneurs 
de sa maison.

LE PONT DE GLACE
Le chemin qu’on a tracé sur le pont de 

glace est maintenant battu et les voitures 
traversent facilement.

On aimera peut-être A connaître la lon­
gueur du pont de glace entio les deux rives. 
E le est do 1 mille moins quelques arpents 

Il y a une dibtauoc d’un imlio juste du 
pied du cap A Québec uu pied du cap A
Lévk.

Au Palais
A partir de demain, on pourra Inscrire 

des causes de la Cour Supérieure poor en­
quête et audition au mén.e tous h s jours 
juridiques, sauf pendant le terme de lu 
Cour de Révision.

Ia cause de contestation de Téleotiu» des 
Iles do la Mud.dcine, a été plaidée samedi 
en cour de revision et prise en déliMié.

M. Nup Gosselin a fuis un bref do 
** mandain >* *' oonlrp la corporation muni­
cipale de St Pierre, Ile d’Orléans, afin que 
collc-ci lo reconnaisse comme couscillcr*

ELECTION MUNICIPALE
nier, une cinquantaine d’électeurs du 

uuartior#8t Sauveur so sont rendus chez 
Péchovin Savard, le suppliant de bien vou­
loir les représenter au Couse il de ville pour 
un nouveau (etme.

M. Savard a refusé, disant que ses affai­
res multiples le forçait A so retirer,

***
M. K sear Dallaire, lo populaire restau­

rateur de la Basse Ville, nous prie d’an­
noncer qu’il a le regret do ne pouvoir ac­
céder aux pressantes sollioitations d«:s 
électeurs de ce quartier qui défirent l'ame­
ner comme candidat aux prochaines élec­
tions municipales.

M. Dallaire nous charge en même temps 
d’offi ir se?, plus chaleureux remerciements 
à sesnmia

Nous regrettons la décision A laquelle en 
est venu M. Dallaire, car il aurait fait un 
excellent éohevin.

Afa//es européennes

Les malles européennes seront clos-s au 
buicau de poste de celte wlb comble suit 
cotte semaine :

Mardi, 8 a m, sti Germanie, ligne White 
8Ur.

Mardi, 8 a m, str New York, ligue Amé­
ricaine.

Mardi, 11 h Jô a m, *lt New York, (sup- 
p'émontaire), ligne Améiicaino.

Mercredi, 1 p in, str Lake Huron, ligne 
Beaver.

Vendredi, 8 a m, sir La Bretagne, ligne 
Général Transatlantique

Vendredi, 8 a m, str Aura fia, ligne Ca­
nard.

Vendredi, 11.15 a m, str Aurauia, (sup­
plémentaire), ligue Canard.

UN CHEVAL FRAPPE PAR 
TRAMWAY

UN

Un accident est arrivé hier apt As-midi, 
co.n des mes Ste Thérèse et- St Luc Un 
chai électrique a fnippé un cheval qui pas 
•«ils Le limon de la voiture a été ! usé et 
e t entré de quatre A cinq pouces dans le 
port raii de Tant mal.

O i n 'û probablement Tab.tttio.

La question des pilotes
LA COMMISSION SIEGE A 

QUEBEC
Le pilotes entendus

La commiifioD nommée pour s’enqué­
rir des difficultés survenues eutre U corpo­
ration des pilule* et U coininiisiun du 
hâvre et qui avait é,é ajournée a Montréal, 
il y a quiilquea jours, a continue A siéger, 
çc n lit Un, à Qutb.c, dans les salles de la 
Coin m Haion du Hàvre.

La Uoiniuissiou est composée du M. le 
juge Luvmgtie, piésidei.L, le majot F. 
Go«irdrfuu, dépuré ministre de la Murine et 
d u Pêcheries, et le capitaine Wakehau», 
A!. D.

Le* hou. MM. Chs Juinge ier et Jules 
Timer représentent Ica pilotes.

M. J. B. Allan comparait pour la Com- 
miHaion du iiàire (le Montiéa), el M. Mc- 
r»diih pour ie» txpédileuis et le» compa­
gnies d u^inrjucc.

Les pilotes présent1) sont MM. Auger, 
président, Wi b od Gauthi r. Prudent 
Beaudct, Taucrède Bouilié, Jean Maud et 
Üar thé emy Atcaud.

M. Tanciède Babillé, Agé de 44 an», de 
Descbambault, e^t le premier témoin en­
tendu. Il e^t pilote depuis 1881. 11 a déjà
fait rapport sur la mauvaise condition du
chenu1, il est d’opinion quo les pilotes sont 
trop nombreux et qu'il déviait y avoir des 
règlement» pour la rég o des pilote».

il a éié forcé par le tiiaîno du Hàvre de 
Montréal à piacer uu grand navire dan» un 
emiro.t où il n'y avait pas assez d’eau, A la 
Po.nte au Mouliu. U lui a dit qu’il n’y 
avait pus ut» z d’eau, mais le maître du 
iiûvrc a insit’é. C 6.ait eu 1883 ou 1884. 
Rendu près du quai il n’a pas voulu aller 
plus loin, et un im a alors dit qu’il avait 
peur. Il a coutiuué et le vaisseau a touché 
li y a <u des doiiiniag<» pour plusieursmil- 
lurs de piastres. Le rcsuii&i a été pour lui 
qu’il a perdu ce voyago et qu'il a eu des 
difficultés a ae fait e payer.

I s i rappelle qu’il est arrivé uu accident 
au sic h mer Af ouïe Piclsan l'été dernier. Le* 
üliuchou» du gouvernail sc sont cassés dans 
le lac bit Pierre. G était en plein jour et il 
faisait beau, il serait surpris du voir que 
dam* e i apport qu'il a fait a co sujrt il est 
montiomié qu’il y avait de la brume, car il 
a fiit ruppert qu’il iaixait beau alors. .S’il 
est dit qu'il y avait de la brume c’est qu’on 
a U jouté celt dans le rapport, et cela est 
injuste.

M. J.B. Allan transquestionue le témoin. 
Il y ave li là d'autres vaisseaux, niais beau­
coup plus petit quand on Tu foicé d’aller 
mouiller le steamer A l’endroit nommé plus 
haut. Ce a est arrivé aux mois d’a* fit ou 
de i eptembie.

Pur M. Meredith—Pour les steamers 
d’uujo ird hui, la profondeur du chenal de­
vrait être d’au moins 30 pieds et la argent 
600, et 700 dans ica courbes. Il a déjà fait 
rapport qu’il y avait trop de bouée* à St 
Ai giutiu et A Cap Santé. Elles étaient dun- 
g-iuubes, étant dans le chcuah II heiait 
grandement surpris si on lui disait qu’il y 
ava t encore uu demi mille A eau profonde, 
su sud de cea bouées.

li devrait y avoir des bouées d;.n» lo Ri­
chelieu, au moins Jeux dans ie mauvais 
temps, car quand it tait beau ou peut s en 
pas-or. Quant A lui, au Piatou, il u’est pas 
b.soin de bouées.

Pur M. lo juge Luvergne :
li n’a pan souffert do l’absence de bouées 

entre Champlain et la Pointe aux Citrouil­
le?, mais les bouées pourraient êtio utiles 
pour d uu 1res pilotes, vu que la distance 
est longue. Ii est d’opinion qu’un pilote de­
vrait faire partie de la Commission du 
Hàvre, suituut quand il se fait des enquê­
te». Il n’aimerait pa* !A un pilote nommé a 
vie. Ou pour ait le changer tous les ans ou 
tous les cinq ans. Il va au moins 860 vais­
seaux ton» les ans dans le port de Mont­
réal et 40 A 46 pilotes seraient suffisants. 
U u pi otc pourrait faire GO pi loi ages du­
rant la taiaon de navigation. Actuelle­
ment, ils n’en font que 28 a 30. Dix ap­
prenti» pilotes seraient euftnants.

II est nécessaire que les apprentis fassent 
trois traversée# en Europe. Avec do hi- 
vernements en Europe iis pourraient se 
perfeotionner dans lu manœuvre

Dans les intécêts généraux il dit que ce 
s uait ai 8î bien quo l a pilotes fussent A 
tour de tôle.

1a (ü'Cipiine dans la règle du corpi des 
pilotes serait d’une grande utilité, li a été 
fait plusieurs projets de règlements, mais 
en vain.

Il ot-t arrivé que les pilotes n'ont pas 
toujours été traités avec justice devant la 
Connniesiou du Havre. Ou pourrait éviter 
cela en ayant uu reptéscutnnt devant la 
Commission. Il est arrivé A sa connais- 
•ancc que des pilotes après avoir été sus­
pendus pour échouement étaient remis A 
l’ouvrage sans qu’il y eut enquête, un mois 
ou deux aprè1.

Bar M. Meredith :
11 serait plus prudent de balayer le che­

nal deux fois par année. Il est d’accord 
avec M. Auge pour avoir plu» de bouées 
roiigus dans lo lac Si Pierre.

Par M. Gourdeau r
Il n’a pas de plainte A faire nu sujet do 

Tent rétif» dos bouées. Quand il y avait 
dép’acement des bouées il» donnaient avis 
et elles étaient remises en place.

Bat M. Lange lier :
Le point des fouettes serait facile A régler 

si les pilotes étaient incorporés. Lu nuit, 
iis voyagent uu ndiieu du chenal et une 
bouée qui se trouve dans le milieu est dan­
gereuse pour le vaisseau.

Quami il y a enquête devant la commi ­
sion du hàvre, il n'y a IA personne repié- 
sentant l«s pilotes ot pour expliquer ios 
choses que les commissaires ne connaissent 
pas.

Il y a dos pilotes dans lo tour do lôle qui 
n'oscraicnt pas prendre charge de gros 
vaisseaux pour les piloter.

Par M. le juge Lavergne :
l^es pilotes du tour de iô:e font un tiers 

de moins que les pilotes de ligne?. Lo 
moyeu d y remédier serait d’être tous A tour 
de rôle ou d'être incorpoié*.

M. Jeun Naud, 41 ans, de Descbambault, 
est ensuite entendu. Il est pilote depuis 
1884 li a pri» connaissance des grief» ex­
posés par ses confrères à Mont real, ot est 
d’otfimon qu’ils «ont bien fondés.

En 1803, la Commission du Hàvre lui a 
fait pordi .■ |60 dans mie suspension. 11 a 
été prouvé qu’il était dans son dro t Une 
autre fuis it avait échoué un vaisseau, mais 
il a été prouvé que la carte do la comigih- 
sion n’indiquait pas le haut-fond sur le 
qtfel il avait échoué le vaisseau. Il n’j a 
jamais eu (Tenquête, et après une spupen- 
•ion de doux mois ou lui a remis ta charge 
de pi otc.

Il est d’opinion qu’il devrait y avoir un 
pilote d m» la commission et qui indique­
rait la pla c où m <tre les bouées. Dan» la 
Commission du Hàvre de Mompéab il y en 
a bien pou qui connaissent le pilotng'.

Dans ie pilotage, il a fait dis saisons de 
38 voyages, d’antres anuéca 28, et même 
plus bas.

Par M. Meredith—Le chenal devrait 
être nettoyé au moins une fois par année. 
Ui)w bouée A la Pointe du Piaton serait 
d’un- g unie utilité, et A la côte A Basile, 
Lo meilleur arrangement qu’on pourrait 
avoir serait l'incorporation des pilote», car 
autrement il y aura toujours du trouble.

Par le juge Laveigne-—Si l’incorporation 
ne peut êue oIls.iuc, vu quo le Sénat Ta 
rejetée, il n’y a pas d’antie moyen A pren­
dre qua do diminuer le nombre des piloti s 
et de les limiter à 40, avec 10 A 12 appren­
ti».

A l heme, la séance est suspendue jus­
qu'à 2 heures.

Tribunaux correctionnels
Cour de police

A la cour de Police, pas un seul prison­
nier, ce matin.

Cour du recorder
A la cour du Recorder tto s ou quatre 

causi » pour ivresse.

uani une manii- 
fàUnre

Une jeune fille se fait arracher 
la chevelure

Un triste accident, qui aurait pu avoir 
des consequences fuiusiss, est arrivé %eu- 
dredi dans une ru inuDciure do celte vide.

Une jeune fide éiait S son ouvrage, lors­
que tout A coup, en se baissant, elle se fit 
prend-e U ohuveiuis entre deux g.uj rou­
leaux à dents.

Uu cri d efftot s’échappa de la bouche 
des personnes témoins de Tacoideut. Uue 
autre jeune fille, nui travaillait à quelques 
pas de là, ne perdit pas sa piéneuce d’es­
prit et suivit la malheureuse par les ep&ules 
et la retint fortement pour Tsmpêchsr de 
passer entre les deux rculenux.

La partie de la chevelure engagée dans 
Tengienagi- s'urra lia du cuir chevelu, au 
moment où ou an était les machines.

La blessée a été iranuportée chez elle A 
8l Sauveur souffrant beaucoup de sa bles­
sure, mais elle u’est pas eu danger.

La succession Withall
Voici une liste comnlèt 

• faits par fou \V. J.charité 
Protestant

a des dons do 
Withall i 

de Québec, $500 ;Home___ __ ,_f ___
Young Mer.’* Christian Association de 
Québec, $1,000 : the Women’s Christian 
Association de Québec, $500 ; the Finlay 
Asylum de Québec, $500; the Jeffery 
Hale Hospital de Québec, $1,000 ; Mont­
real General Hospital, $1,000 j Boy’s 
Home, $1,000 ; House of Industry and 
Refugo, $1,000, et $1,000 pour trie Home A 
Longue Pointe ; Inniitut Mack ay, $1,000 ; 
Young Mou’* Christian Association de 
Montréal, $500 ; Tasils Verdun, $2,000 ; 
the Wes eyau Theological College, $2,000 ; 
église Aiotbodisle, Quebec, $2,000.

IL fi’Y EN A QU’UN
Pour guérir une bronchite grave, il n’y a 

qu’un spécifique vraiment bon, c’est le 
BAUME RHUM AL, essayez le.

W. Brunet <t Cie, agents A Québec.
Eu vente partout. 12—31 1er

Trouvé mort
M. Charles Roulhier, âgé de 70 ans, a 

été tiouvé mort duus son lit hier matin.
Lo Dr JolicuHir a éié mandé, mais déjà 

la vie était éteinte.
Le défunt résidait ruo Massue, St Sau­

veur, et était boulanger A l’emploi de M. 
T. Hethrington.

Lo coroner Belleau a été notifié et tien­
dra enquête.

Edouard Clarke
Le 4 février prochain, ainsi que nos lec­

teurs le constateront par Tanuouce dans 
une autre colonne, nous aurons le plaisir 
d’entendre A T Académie de Musique un 
virtuo o qui étonue tots c<ux qui ont 
l’avantago do lo voir exécuter quelques- 
unes des œuvres les plus remarquable» des 
maîtres en littérature musicale. C’est mi­
racle que Je voir un aveugle jouer avec 
autant do brio ot une si grande peifection 
des œuvres ausfi difficiles, et Ica pianistes, 
nés confrères, avouent que c’est réellement 
merveilleux, et restent confondus d’une 
habilité qui tient du prodige. Parcourir uu 
clavier A pleine» n ains comme dans “ Ri- 
goletto ” et les “ Rapsodies ” do Listz, 
avec uno rapidité vertigineuse, sans Taide 
de la vue, on est forcé d'admettre qu’il 
Dut quo le , virtuose soit spécialement et 
prodigieusement doué, et u’est uu tour de 
torco dont chacun pourra être témoin A 
T Académie de Mua que, vendredi prochain, 
le 4 février.

SIPOJEIT
LE «PU D’£CH£C3

“The Canadian Chess Associa­
tion ”

Cotte Hssociation qui a été réorganisée 
dertiièrem.-at, propose un tournoi par cor­
respond mee entre ses membres. L** tournoi 
sera conduit sur des base» nouvelles, ce qui 
réduira sa duruo de beaucoup et le rendra 
plus intéies-ant que ces tournois uo lo sont 
or.îinair ment.

Le» lùgles suivantes, qui régiront les con­
testation» parlent par elles-mêmes :

1. Chaque conclurent devra jouer uno 
pat Uo avec chaque u ’«versai r a de son groupe 
et conduite au moins doux paille» simulta­
nément.

2. S- pt joueurs constitueront un groupe. 
Le vainqueur do chaque groupe recevra un 
pnx et ooucouna contre les gagnants do» 
autres groupes pour un prix plus élevé. 
Les membres d’un même club no sero il 
pas oppose» les uns aux autres dans la pre­
mière formation cLs groupes.

3. Los coptostants devront être membres 
de la Canadian Chess Association, dont ia 
cotisation annuelle est de $1. La limite 
do temps, depuis la réception d’uu mouve­
ment et la réponse par lettre no devra pas 
excéder soixantc-donzo heures, les diman­
ches exceptés ; ot, dans le cas de plusieurs 
violations A cotte règle sans eau c raison­
nable, Us juges pourront exclure de toute 
participation au tournoi le joueur coupable, 
ou blert la partie sera donnée A son adver­
saire. A la discrétion des juges.

5. fèi un joueur ao retire do la lutte 
avant d'avoir joué toutes scs parties, il 
perdra tous se» points,

6. Dan» tous les autres cas, lo tournoi 
s^r» t suivant les règles et lèglemenls 
du %* Scanlon’s ChvSS Plon’s,” et toute dia- 
pu o scia décidée par le referee.

Les entrées seront reçues jusqu’au 19 
fi/rier et le concours commencera immé­
diatement après.

8. Les joueurs qui désireront y prendre 
part sont requis d’envoyer leur nom et leur 
cotisation tout de suite, afin de permettre 
de commencer la lutto promptement.

Adresse* toute communication à A- M- 
SneTgrove, Canadian Chess Association, 
Qriilia, Ont,

Lo Hockey

Les Québec ont vaincu les Crssoont A la 
jodto do samedi soir au palinoir de la 
Giando Allé, par 4 contre 3. La partie a été 
chaudement disputée. Un des Crescent, 
M. George McCarron, a reçu un coup de

Satin duns Tab Ionien ot il a dû se retirer 
u jeu.

** «
Les Québec senior ont rcncontié les Vio» 

tori a A Montréal samedi soir.
* La joute a été ihaude et animée et le 
Québec a bien failli remporter ia victoire. 
Voici quel a élé le résultat i
Ire—Victorias, McDougall, 9 min.
2me—Victorias, C. Davidson, 6 min.
Bme—Victorias, Dnnkwatcr, £ min.
4me—Québec, Swift, 12 min.
5me—Québec, Scott, ( min. 
time-—Québec, Watson, 1 min.
7me—Québec, U. Scott, £ min.
8mc—Victoria», Davidson, 7 min.
9.ne—Victorias, Mc Lea, 8 miu.

Obituairo
On annonce de Meslières, Donbc, France, 

la mort de Mme O Mathie, mère de feu B. 
Mathie, pharmacien de Québec.

Mannfactnra de gants Bslle- 
rive

A VENDRE
M. Bellerive avant iinieutiou de se reti­

rer d'affaires et a aller vivre tiauquillc a la 
campagne, désirerait voir commuer l’ex- 
pluituUou de sa mauufacluru sur le nié.»'? 
pied qu’aujourd hui, et l’offre en vente.

M. Belleuve s’engage de plus * initier 
patfa temont Tacheteur avt.3 ce genre d’af­
faires qu’il pratique uvue succès depuis 15 
ans.

8i l'acquéreur le désire, M. B llerive 
conservera un intérêt dans la mauuf.relute. 
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«r L© dôputé MoMullon disait 
l’autre jour que la session du­
rerait cinq mois.

Les souscripteurs spéciaux 
au ** Soleil se trouveraient 
ainsi À avoir eu un journal quo - 
tidien pendant près d une moi 
tié dannée pour la bagatelle 
de 50 cts et 1 édition hebdoma 
daire pour 20 cts

tu conservatoire de 
musique

A QUEBEC
Voici une description succincte de Tédi- 

fieu projeté par noue excellent concitoyen 
M. A Lu vigne.

Superficie du terrain, environ 28,700 
pieds; profondeur de la rue 8t Jem a la 
ruo Richelieu, environ 300 pied» ; différen­
ce de niveau eutre la rue Si Jean et la ruo 
Richelieu, A peu près 30 pieds. Le terrain 
a 75 pieds de front,sur la rue btJeuu,et il en 
sera employé 66 pour la façade. La tourelle 
aura uue hauteur d'euviren 150.

L’édifice compiend au prem er étage sur 
la rue St Juan, deux magasins de 28 pieds 
de front pur 100 pieds de profoodeur. Une 
grande porte cochèro dont la tourelle donna 
sur uno allée de huit piods entre la muraille 
el T édifice, qui conduit A l'auditorium.

Au 2ème étage, la partie de l’édifice des­
tinée au conservatoire de musique propre­
ment dit, comprendra une salle d’auditions 
musicales de 60 x 64 pieds e? <1 x chambres 
d'études d à peu pré» 15 x 18 pieds.

L'auditorium ou grand opéra, aura 68 
pieds de large par 110 pieds de profondeur 
et pourra contenir do 1800 A 2000 person­
nes.

Elle a: n de 75 A 80 pieds de hauteur.
La scène aura 45 pieds de profondeur par 

08 do largeur.
Comme il y a une. différence de 30 pieds 

do nive- u uutre le- rats St Jean et Riche­
lieu, on aura tout 1 c&pace nécessaire pour 
les dessous du théâtre, splendide restau­
rant, sa on de barbier, etc.

Au troisième étage, enfin, A part le loge­
ment du gardien, il y aura uue grande salie 
de répétitions ou de dause, de 28 pied) de 
largeur par une profondeur de 100 pieds.

Voilà dans ses grande» lignes les détails 
du futur édifice théâtral que Québec devra, 
l’automne prochain, à Ténergie de M. Ar­
thur La vigne et A l’esprit d'entreprise d’uu 
certain nombre do ses principaux capita- 
listts.

UNE RAZZIA
Le détective Patry a saisi, hier, tout un 

asiortiment de jeux défendus par lu loi, 
installés dans uno cabane sur le pout de 
gla e.

Il n’y avait pas moins d une cinquan- 
tai ie de personnes présentes, jouant au 
baccarat, A ia roulette, aux dés, etc.

Inutile de dire qu’elle» ont pris leurs 
jambes A leur cou en apercevant lo détec­
tive.

REMERCIEMENTS

Mes sincères remerciements A St Joseph 
et à St Antoine de Pudoue pour une faveur 
obtenue avec promesse do la faire publier.

J. B, V.

ACCIDENT
Samedi matin, vers 10 heures, M. Eugène 

Trudel, commerçant de bois et de charbon, 
se rendait A sa glacière, coin des rues Artil­
lerie et iSl Michel. Au moment où il allait 
prendre la porte pour eutrer, le pied lui 
glissa et il tomba A la renverse. Dans sa 
chute, il s’est brisé la rotule du genou gau­
che. On a dû le transporter chez lui en 
voiture et le Dr Paquia a été mandé pour 
réduire la fracture.

M. Trudel joue évidemment de malheur, 
car le même accident lui est arrivé A Ta..tre 
genou, il y a un an ou deux, croyons-nous.

&r Cette réduction pour la 
session no supplique quaux 
nouveaux souscripteurs on 
dehors do la ville.

fcF Les Révérendes Sœurs de Varennes 
ont dernièrement acheté uu piano ‘Pratte’ 
loir Ttfsago do leurs é.èvea avancées.

Pacifique Canadien
Lisez Tannonce du Pacifique d’auiour- 

d hui et rappelez-vous le changement d ho­
raire.

Concert eu faveur de l’Hopitai 
du Sacré Cœur

Le grand concert au bénéfice de TH6p> 
tal du Sacré Cœur aura lieu j.udi, le 3 ré- 
vHer, A la salle de la Gaieté.

Si nous eu jugeons d'apièa le programme
Ï|ue nous averti sous les yeux, et qu noua 
orons oonu'î re probablement «uui . , 

nous sommes assurés par avança du succès. 
Cetts oeuvre mérite d'être encouragée, « t 
nous m; douions pas que le public cliariia- 
blo do Q lé bec su rendra eu foule pour ap­
plaudir uos meilleurs artistes.

Votre femmi eat-olle de uiau 
vaite humeur ?

Examinez s^a piods, et si elle a dos cois 
app!iquez-!ui TExtractor sans douleur des 
cors do Putnam. Le foyer deviendra alors 
un vétitabic Edcu. Lt grande partie des 
misères de la vio de famille est aux cors. 
L’Extracteur Putnam est infaillible,prompt 
et sans douleur. 24 6fs
Vente de fonds da banqueroute

Le fonds de banquetouts de Pépin 4, C e, 
nmtchtuuls de chaussures, rue Î8t Jean, 
évalué A $2,47*2 a été vendu à l'enchère pu­
blique hier, A M. Lavoie, moyennant Cl cts 
dans la piastre.

Une nouvelle chaussée
C’est Tm’cntim delà "Montmorency 

Electric Power Company '* de construite 
une nouvelle chimséo A la chute Monimo- 
tency dont le coût s’élèvera A $70,000.

Note* personnelles
MM Eugène Cr^peon, J. E. Méthot. et 

Côté, avocats d’Arthibt kavnle, étaient 
en ville samedi pOvir affaires profession­
nelles devant lu Cour de Révision.

Exemption de taxes
On a déci té d'accorder Tcxemptiou do 

taxes >1* mandée par la Y. M, C. A. mais A 
11 conJiiion que les bains mmcsi ouvcits 
deux jours pu scni&mc au puhi.o.

o.
Courtier', Cyjip:ijlj es Liqui 

dateur

S’occupe si>é ïl%le û«nt l» r >*1 » u* il» 
. . » 

de vision et »le nlvîe-u »ut* i r.is 
Pourvoit aux acii T-? a' v.- .i e» d'ajtio i* 

dcbaaqnctio: do valo ir» ie u i'.oj sorti** 
lûteirùt alloué iur do:>iss.

BUREAU
74, rue Msira, Qa^es

C. A. Lstfruitée
XsT O T A. X PI E

Argent à prêter
Bureau : 75 ruo Saint Piarro
looutlau

CIMENTA FEU (breveté)
Premier Prix Exposition 
Provinciale 1804 - - - -

D POT

91, RUE ST-ANDRE
TELEPHONE 25

GEO. BELANGER
(Seul Propriétaire)

Successeur de JEAN MARIE PARENT

Toutes commandes seront promptement
tées.

17déc —2 ms—sam

Cercle St Vallier Ne 20
Les membres do l’Alliance Nationale, 

cercle St Vallier No 20, sont priés d'assis­
ter en coi ps aux fuuérailles do M. Aifted 
Lessard, trésor.er du Cercle, qui auront 
lieu mercredi matin, A neuf heure». Les 
membres devront se rendre A 8j heures, 
aux Nos <2-74, rue de la Reine, xésidence 
du défunt.

Pur ordre,
G. Lajeunesse, sec.

£3TLe magasin pour avoir des plus belles 
broderies est connu, c’est chez tuguy, I^é- 
pinay & Frère. 21 au 15

Entière satisfaction
Roy & Boiie Drug Co—Nous certifions 

qu’on a vendu pendant la suison 1895 trois 
grosses de Menthol Cough Syrup. Il donne 
entière satisfaction et uue vente eu apporte 
plusieurs.

Dufault & Co,
Chicopee, Mass.

Lo Menthol Cough Syrup est eu vente 
partout, 25 cts la bouteille.
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Amélioration dans les pianos
La Cie de Pianos Pratte, non satisfaite 

des succès obtenus jusqu'aujourd'hui, vient 
d’introduire dan» la construction de ses 
pianos deux améliorations importantes 
qu’elle a fait breveter dernièrement.

Tous les pianos 1 Pratto ' possèdent main­
tenant cea nouvelles améliorations.

Les acheteurs qui aimeraient A sc rendre 
compte du haut degré de perfection appor­
té dans la construction des pianos Pratte 
sont invités A examiner ces ius rumeuls 
aux salles de la Compagnie, No 1076, rue 
Notre-Dame, Montréal.

Solution
Pourquoi notre magasin cet il toujours 

encombré d'acheteurs ? Rien (lo plus sim­
ple : ce ne sont pas des réduction * basées 
sur rien, mais bien deux stocks de banque­
route qui, ayant été achetés à bon marché, 
sont vendus pour rien par I. A. Fortin, au 
No 752, rue iSt Valier, Ht Sauveur.

28-13

Attractions au patinoir de la 
Q. A A. A.

Les lecteurs du Soleil, apprendront avec 
plaisir qu’il y aura une au.ie grande dance 
et un Skating party au Q. A. A. A. demain 
soir de 8 h. à. 12 h. p. m. On aura aussi 
l’occasion d’entendra do» sélections sur lo 
phonographe d’Edison. (R ippe ez-vous que 
la.fanfare jouera ce soir, mercredi tt ven­
dredi soirs de S h. A 10 h p. m. Chaussu­
res et patius A louer, aussi cafe, thé et ra­
fraîchissements A prix modérés.

rs. Dites A vos amis d’onvoyor 
50 cts pour recevoir “ Lq So­
leil tous les jours, pendant 
la session.

xarLos nouvelles broderies sont reçues 
chez Faguy, Lépiuay & Frère.

*21 au 15 f

Allons au Casino
C'est ca «oir que la fameuse compagnie 

d’opéra Palmer débutera au Théâtre du 
Casmo et nous prédisons qu’il y aura foule. 
Cela n’oiua rieu de surprenant car lors do 
leur dernière visite en cette ville, cette 
troupe a tellement bien impressionné ses 
auditeurs g ju’on avait hâte de la revoir et 
Tentendrc de nouveau. Mlles Jarbeaii, 
Barton, Darrel), L* e ot MM. F. Nelson, 
II. Nelson, y. Young, qui tenaient les 
principaux lO.ca en cette circonstauco sont 
éticofà membres de cette troupe, et M. 
Palmer s est aus$| assuré le» service? de 
d ux autres aTtîstos MM. Arthur Be l, 
comédie.), it Walter Roberts, qui possède 
une vi ix «le basse superbe. Cea deux artis­
tes ont déjà fait partie des iiieiüsures trou­
pe.» d'opéra américaiues.

Un autr grande acquisition pour le Ca­
sino sera le nouvel orchestre, arrivé d»> 
Montreal, et qui jouera sous un chef d’or- 
chceiro cé.èbre, M. Clarence Rogerson, qui 
a N j i n j comme tel avec Mlle Corinne, 
Mc'v> i l Opera Co., Little Tycoon, etc.

A .a u.mande d’un grand qombre de ci­
toyen», l i troupe Palmer, qui est »u nom- 
,!re do trente-deux, jouera ce soir, demain 
ap èi midi et soir, * Fra Diavolo,’ qui a été 
s bien goûtée il y a quelque tempi ici

Ai.ons-y doue en foule.

Four acheter vos broderies rendez 
voua chez Faguy, Lépinay & Frère, il y va 
de votre intérêt. oj ou

Lot rie d'un baau carrosse
M. 1-i lore Caouette, boucher, de 8t Sau­

veur, informe ses amis et le publie qu’il 
distribuera bientôt des billets de loteiie 
nour un superbe cairosse double. Le pro­
duit do ia loterie sera employé pour uno 
bonne œuvre. La date du tirage sera an­
noncée p ua tard. 28 j_3f

Chers messieurs. — Votre UNIMENT 
MIN AUD est notre remède pour les maux 
do gorge, les. ihumes et autres affections si 
fréquentes.

Il ne manque jamais de soulager tt guérir 
prem- fftnr '‘t

Ciiari.es Whottrn,
Fort Mulgrave,

MARIAGE

Roy To; 'OVneavlt—Cj imtin, dam ’a 
chapelle S*. Louis d'l’église St Koch, M. 
J. Emile Roy conduisait A l'autel Milo Eva 
Boissonneaa t, ÛUe e uiet .o de M. lherre 
Bo ssonn-’an t, in <n.;fac uri r de cluussu- 
res de cette ville.

Li s nouveaux éfo tx sont partis pour un 
voyage.

meilhuis sesbaits les accompagnent.

4Uf l
-D J

C’our Juiéi i-.uri
Cm ad a

Province dt Qnr'ir 
Jjuttrict de À'ititottsuli
Palin i’tilToil* do

Joseph Levasseur,
Man-hand. Bio,

In+ch*ahls
Avi* est |>a: le présent d'Uiné Qu’eu 

vertu d'un ordre de li t’ » >t' ‘‘r. date d i Jà 
janvier lïJi, uu«* asnomirl-o des « rôœQ* 
ciere d-- l'Iu» ivabie aura li- o au Palaig 
de justice :i itlmi'uaki. luii'li 1 ? àepttein® 
ymr d»* révrh prochain, n î hrs a. m. 
pour tlonrtèr l.vur avis û Jt u nui nation 
d’un cuniieui- et d’un ou plu-le a e iua- 
pee tcurs aux biens de cotte aucunes tou*

F AU A DLS à: JOB1N, 
Comptables pubffos. 

Bureau, 41 ru • Dalhouslo,
Bâtis-» ) d i ht Cio du Itichéliso.

Québec, 2J janvier 18>8. 2) 2f

VENTE A L’ENCAN
PAR G R. GEENIEU (TE______

Dan» i'ajf aire de
Arthur Bergeron,
# Miirctuiid-Epicier,

Avis public est par le présout duiiué que
Mardi la 1er février 1893

a ii uns a. m.
on procédera à !n vente à Tcii'-h m-o on pe ( 
titt. lots pour I r )iutner* c, d-*uaaiitausd- 
un grand avantage aux lu:mL, ^ a l’aise 
d’acheter ii bon marché, de 1’.. . if de cette 
suce \rsion au moulant do au iua-
ffasia coiu d.-s rues de ia Coupelle et fcite 
Marguerito.

Los di s effots co nsi h tan! - u articles da 
tai)l 'ttes, tels que : th *, cafe, n : 11r i nad e, 
huilss, tabac, sucre, balance du comptoir, 
eau &tro« à thé, vitriue, n. uliu à calé, 
plateforme, etc.

-AUSSI—
Lo roulant, cheval, oariole, borlot, ban- 

neuu à neig'*, î rainea'i, haruais, robe do 
cariolc, grain, foin et paiiie, etc.

Messieurs les mairchands d.- la campa­
gne ne devra eut pas perdre do vue cob 
encan et vou r lutter a', ec co iX d** la vll- 
le.C’-' t. une cha ieo unique qui ne se prn- 
sentora pas de sitôt.

La vente commencera ;\ l1) heures et le 
tout devra vendre le mémo jour.

ViM Je lundi 1j 31 janv:- ;' de J heures à 
5 heures.

G. R. GRENIER & CIE
Eucanteurs. 10j rue du Pont,

T Jéphono 2-iU. 2 ) 2f

Vente à, FÉncan
Par G. lï. GRENIER ifc Cie

Mercredi lo 2 février seront vendues 
à l’enchère DOUZE BONNES VACHES a 
LAIT, actuellement visibles aux écuries 
do M. Tel. Bavard, coin des rues du Pont 
et Richardson. La vente sut les lit usa 10 
heures.

G. K. GRENIER A CfE,
01 -1 encan tours.

I r, o ! b n s i f, 
d'une pureté ab- 
tciu'-, ir. frit en
4u -HEURES
Jf*. t; m! l’rent» 
qui.: ^eai-tilau- 

s des se- 
mains de traite- 

UA? rncr.t par lecopa- 
hd, le cube be. les 
Oplatsel les injec- 
l Prix $t.

.Snnt.-Mxl ,

-*VAi.-SK. v.» ‘Oe -«r . r-9«nc

La COMME ^
s

D'ADAMS
apj GRATIS.

/% v.'yri srrtîs en rcu>- . '!< •• • •••î
l'ntUKrutii. ;

urmm*ùr*u:iiL£iï'-y^x?Ksr.*i. ..i tssartMSi
TARA HALL

GAI ET
diUDS IE 3 'EV.1IER 1393

-------ooo-------
GRANDE SOIREE LITTERAIRE LT 

Ml SIC ALI, i;ot3 le patronage distin­
gué du t'evd Antoine Gmivieiu, 

curé do 6t Rooh.au bénéfice de 
de f Hôpital «lu Sacré-( o ir.

Siégea réservés. .HOc.
Parterre............... 3.j\
Gallet le.................in*.

Sljia—

f; AN ADA. province de Oeél,,* -, district 
v uo Québec, cour do circuit. <! ) Q i boc, 
No 4179. Lvaug^éUsto Pré . d.unan- 
dc i", va Dme S irginic f.'v.'/ - d;- Ro-
naiid veuve Louis Triulel dé;cii<iui(.‘?se. 
Avis public «\st pur io i >nt donné qu en yorlu d’un lu of do liri lac las do 
bonis émané on cette caus‘\ !en m*.mbles 
et effets saisis en vertu du dit bref so- 
iont voudufth) ne ivièinc jo ; de Fu\lier 
prochain a dix i'e.ires d' Tavaut midi au 
domicile de In dit défend u*- ’ e, rué 1 
croix No 7, an ii--o nnp-'l> à
Québec, les dits in >ttbiüri c? eis c-:, fis-
tu ut on uu cheval, uuo curvi >.e, train au,
'

LOUIS .) c LLs PERLA N 1>, H. C H. Qué­
bec, 31 janvier 1898.

MESSE DE REQUIEM
Une messe de requiem s i «. chantée 

mardi, )c 1er février, A 7 heu te», h l'eglis# ■ 
St R'eh, pour le repos de l’âme iP Mme 
Mûrie Oséiie Bernier, épouse de J. Elle 
Martineau.

Cette messe est offerte par la conhériâ 
de la Ste Famille.

Parents et amis sont priés d’y assister.

BARGAIN TICKET
FROST & FAN SH AWE

Superbo Cie à repertoire
(La cl-rn'‘ire mais une b',nnc) 

Semaine Cu;nm«m;ant le 31 Janvier l>9ê

Red Flash
Février 1 et 2

“ORE FALSE&ÏFP?’
Février 3, 4, 5,

“ Wife s Honor ”
Matinées, nureredi et sa Hir'd i à 2 h. pm* 
Prix-Admission, 10,20 et 30o.
Matinées—10 et 20c.

S AT.LE DE LA —

DEC3S

Eepsakd—A St Roch, le 30 «lu courant^ 
est décédé A i'ùgc de 37 ans et 6 moi#,sieuC j 
Joseph Alfre i Lessard, comptable,

Les funérailles auront lieu mercredi A 0 
heures. Départ du lu maison mortuaire,Nq 
72, rue de la R^ nc, A S h. 45, pour TégJiso 
St Roch et de là au cimetière St Charles.^

Parents et amis ainsi que les membres 
de I Union St J» s-Uih et us TAfiianco Na*» 
tionaie sont priés d’y a «sister.

31—2
Godbout—A St Sauveur, le 30 eoursn®*

A Tâge de 2 ans et 2 mois, Octave E'fléftffc 
enfant de K'z-ar Godbout, pilote.

Les funéi ailles auront lieu mardi, !e léf r 
février. Le convoi funèbre laissera ia maté | 
son mortuaire, No 82 ruo Boisseau, à 3 fi. 
45, pour l’église St Sauveur.

Parents et amis sout priés d'y atsistsr. 1
Vaillancoürt—A St Anselme, le 27 dg 

courant, à » âgu de 8 ans et 10 mois, Befcj 
nadetle,f enfant du Dr 0. K. ValllancoOflà' 
ex-M. P. j

I e» fuuéiailles ont «u Usa ce matin à 8$ 
▲usel me.

10144


